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FRANCE

Le oouvernement occulte.

La Chambre française est actuelle­
ment saisie d’un projet de loi décré­
tant l’enseignement laïque, gratuit et 
obligatoire conformément au pro­
gramme de la Commune de Paris.
° On sait que l’enseignement laïque, 
gratuit et obligatoire est un des arti­
cles principaux du programme de la 
Kranc-Maçonnerie cosmopolite.

Depuis environ vingt ans la ques­
tion a été agitée, discutée, mûrie par 
presque toutes les Loges des pays où 
elles ont un pied ou une main dans 
la machine gouvernementale.

En France, où actuellement la 
Franc-Maçonnerie tient la machine 
gouvernementale, de façon a régner 
et gouverner à la lois, le projet de 
loi soumis à la Chambre est dû tout 
entier au travail préparatoire du la­
boratoire maçonnique. Toute la Franc- 
Maçonnerie s’en occupe.

**#
Le compte-rendu secret mais offi­

ciel de l’assemblée générale du 
Gtand-Orient de France (rite symbo­
lique ou bleu), session de 1880, nous 
apprend, que lors de la quatrième 
séance du mercredi 15 septembre, lu 
question de l’enseignement laïque, 
gratuit et obligatoire, était à l’ordre du 
jour. Nous citons :

“ Le président donne lecture 
“ d’une proposition demandant que 
“ le Grand-Orient émette le vœu que 
•• le principe de l'obligation, de ta gra- 
>• tinté et de la laïcité de l'instruction 
•' SOIT INSCRIT DANS LES LOIS DE LA
“ République française.

“A la suite de renseignements 
•donnés par le Frère Garnier, de 

•‘ Vincennes, et qui permettent de 
“ croire que la question sera résolue 
" dans un très bref délai par les pon- 
•• voirs publics, l’assemblée passe à 
“ l’ordre du jour. ”

***
Voici le texte de la proposition ou 

du vœu soumis an Grand Orient, et 
qui montre clairement que les lois 
de la République française se prépa­
rent an sein des Loges :

“ L’assemblée générale du Grand 
•• Orient de Franco, considérant que 
11 l’instruction de l’homme et de la 
“ femme est la première condition de 
'• l’humanité ;

“ Considérant que la science est in­
" dépendante de ta croyance ;

“ Emet le vœu que le principe de 
“ Y obligation, de la gratuité, de la 
“ laïcité de l’instruction, soit inscrit 
•' dans ies lois de la République 
'* française. ”

“ Ont signé : 21 FFF. •. MMM. •. ’

' rieure publiée par les Manila Sécréta 
1 de la Loge, que le F. • . Garnier, am­
bassadeur des loges, avait eu précé­
demment une entrevue avec les

L’organe maçonnique qui nous 
i*rraet de lever un coin du voile ca- 
înnt les mystères delà Loge ajoute . 
“Le F. •. Garnier,de l’Or. '. de 

Vincennes, est heureux de pouvoir 
donner à l’assemblée les plus sé­
rieuses espérances en faveur de 
l’instruction laïque, gratuite et 
obligatoire pour les deux sexes. ” 
Or, il résulte d’une nouvelle alité-

t FF. •. Gambetta et Ferry, et aue ces 
] derniers lui avaient promis solennel­
, lement que les vœux de la Franc- 
Maçonnerie allaient enfin être exau­
cés !...

Ces révélations, dont nous garan­
tissons l’authenticité, se passent de 
commentaires

Lu prenne « alliotftqiie

Au Congrès de Lille, section de la 
Presse :

M. Xavier Roux depose le rap­
port sur l’urgence de correspondances 
et de dépêches pour la bonne presse.

M. Ram baud fait un long rapport 
sur l’organisation de. la presse A nu 
sou à Lyon.

Les catholiques de cette ville 
avaient créé un petit journal à un 
sou, le Télégraphe, qui après avoir 
végété quelque temps, a fini par 
tomber.

Après deux ans, et après avoir 
beaucoup tâtonné, nous avons réussi 
à fonder sur de nouvelles et solides 
bases le Nouvelliste, avec un capital 
souscrit de 150 000 francs. Ce petit ! 
journal ne tarda pas à prendre une j 
très grande extension : de 3 000 nu- j 
méros qu’était le tirage primitif, 
not ri tirage a repidement monté à 
12 000 pour arriver actuellement A 
30 000 numéros par jour. j

Ce qu’il y a à remarquer, c’est que . 
la vente au numéro est presque le 
seul débit de ce petit journal,attendu 
qu’il n’a que 4 000 abonnés ; la vente 
au numéro a une grande influence, 
elle est répartie dans un grand nom-; 
bre de localités. On en place 12 000 
numéros à Lyon seul.

M. Rambaud entre ici dans les 
détails des recettes et dépenses du 
journal, et signale cet exemple aux 
catholiques du Nord. 1

M. du Trieu de Terdonck donne i 
quelques détails sur le journalisme 
populaire en Belgique. Cet exposé 
est souvent interrompu par de vifs 
applaudissements. ■

M. Xavier Roux, rédacteur de la 
Gaze!te du Midi, expose avec un 
grand talent les causes de l’infériorité 
de la presse catholique,infériorité qui 
prend souvent source dans l'indiffé­
rence des catholiques eux-mêmes qui 
ne soutiennent pas la bonne presse 
comme il le faudrait.

L’orateur insiste sur la nécessité 
qu’il y aurait de créer une agence 
télégraphique catholique capable de 
faire concurrence à l’Agence Havas, 
et qui, en même temps, délivrerait 
des correspondances et des annonces ; 
il cite ce qui a été tenté à Paris, no- 
traiment par le Nouvelliste de Lyon, 
qui y a établi une agence télégraphi­
que fonctionnant parfaitement.

| Il finit en prémunissant les catho- 
! liques contre le danger de louer leur 
quatrième page aux agences d’an­
nonces, laissant ainsi la jniverie et 
la Franc-maçonnerie envahir les co­
lonnes de leurs journaux.

M. du Trieu de Terdonck signale 
à l’attention de l’assemblée une des 
principales causes de l’infériorité de

la presse catholique, savoir que les 
catholiques s’obstinent à donner la 
préférence de leurs annonces aux 
journaux anti-chrétiens.

il y a des journaux maçonniques

3ni font pour 200 000 francs et plus 
’annonces par an, soit un capital de 

4 000 000 de francs et plus ; il a été 
prouvé que dans ce nombre l’argent 
des catholiques compte quelquefois 
pour les deux tiers.

L’orateur réfute les assertions de 
M. Labrosse à propos de l’impartia­
lité de l’Agence 1 lavas. Il est par­
faitement connu, dit-il, que la dite 
agence est la très humble servante 
des gouvernements et do la Maçon­
nerie.

LEfTDIU:

devant lr Club. Cartier, le *20 décembre
1880,

Par M. U. Amyot.

I Suile\.
Sous le rapport de la colonisation, 

le syndicat ne saurait être mieux 
choisi. Il a des ramifications dans les 
principaux pays d’où l’on peut atten­
dre une vaste émigration. Chaque 
membre du syndicat va être toute 
une administration, tout un gouver­
nement, chargé, dans ses intérêts, de 
conduire au N. O. les flots de l’émi­
gration étrangère, devenant ainsi de 
puissants auxiliaires pour le gouver­
nement de la puissance.

Mais en favorisant ainsi l’émigra­
tion, en la centuplant, le syndicat 
ajoute à la valeur des terres du gou­
vernement en même temps qu’aux 
siennes. Les lots sont alternatifs : un 
mille au syndicat puis un mille au 
gouvernement. Cet arrangement est 
préférable à celui de 1874 qui don­
nait à la compagnie dos blocs de 
terre de 20 milles carrés. L’on conçoit 
que la vente des terres par le gouver­
nement et le syndicat sera simulta­
née, que l’ouverture d une partie de 
la région amènera naturellement 
celle de l’autre.

Les terres du syndicat seront 
exemptes de toute taxe pendant 20 
ans, pourvu qu’elles ne soient pas 
concédées durant cette période, car 
dès qu’elles seront concédées, l’ex­
emption cessera. Et si elles ne sont 
pas concédées au bout de vingt ans, 
elles deviendront sujettes aux taxes 
comme celles des particuliers. Peu 
de compagnies auraient accepté une 
exemption aussi restreinte, et il faut 
que le syndicat ait une grande certi­
tude de succès pour s’en être contenté.

Quant au chemin lui-même, il est 
exempt de taxes à toujours, tout 
comme s’il appartenait au gouverne­
ment. Il aurait fallu plus que du 
courage pour dire à une compagnie 
qui risque des millions afin d’ouvrir 
notre territoire à la colonisation : 
M votre position sera pire que celle de 
nos autres chemins de fer, et l’on 
vous taxera pour vous donner le droit 
de Tendre service ! ” Il est bien en­
tendu que l’opposition ayant décidé 
de critiquer quand même censurera 
tous les détails.

Mais quand on la voit s’attacher à 
de pareilles futilités, il y a lieu de se

millions. Le pacifique doublera ce 
nombre avant longtemps.

L’opposition se plaint aussi de ce 
qu’aucune ligne rivale ne peut être 
construite pendant 20 ans. Elle voit 
là un danger de monopolisation. Elle 
oublie que le gouvernement à le 
droit de fixer le maximum des taux, 
et que les lignes américaines profite­
raient nécessairement, au détrimont 
du pacifique canadien, de l’exagéra­
tion des taux imposés par ce dernier.

Somme toute, il me semble que les 
droits du gouvernement et les obli­
gations du syndical sont très-considé­
rables.

D'un côté, le gouvernement fixe le 
maximum des taux, conserve le con­
trôle sur les débentures du syndicat, 
conserve son télégraphe, retient les J 
des terres consacrées à la confection 
du chemin par le parlement,se réserve 
le droit d’accorder des chartes pour 
embranchements, reçoit §1 million 
de piastres comme garantie de la cons­
truction du chemin, garde le droit de 
choisir les terrains qui devront rem- 

_ . _ ( placer ceux octroyés et qui ne seront
taux du chemin, le gouvernement a ' pas propres à la culture, se fait rcm- 
pourvu à ce qu’ils ne rapportent pas à bourser des dépenses par lui faites à 
la compagnie plus de 10 par cent du ! louest de "Winnipeg, etc. D’un autre 
capital dépensé. Par la loi des che- côté, la compagnie s’engage à cons- 
mins de fer, ce taux est de 15 x 100. 1 truire la partie la plus longue et la 
On voit que, là encore, le gouverne- plus difficile du chemin, à équiper le 
ment a prévu autant que possible chemin,le fournir de matériel roulant 
tout ce qui concerne l’intérêt public, à mesure que le chemin sera construit, 
11 en est de même du télégraphe. Le à Fexploiter à toujours, à mettre 
gouvernement, tou! en donnant au entre les mains du gouvernement 
syndicat le droit d’en construire un, tout produit de ses débentures excé- 
se réserve le sien qui vaut andolà dant ses dépenses actuelles, a orga-

convaincre que la mesure est excel­
lente.

La meilleure réponse A donner, 
c’est que les municipalités actuelles, 
au lieu do songer A taxer les nou­
veaux chemins do fer, souscrivent 
des millions pour en obtenir, et 
qu’en second lieu, si le gouvernement 
n’accordait pas cette exemption, il lui 
faudrait accorder un octroi plus fort 
en argent, aux dépens des vieilles pro­
vinces.

Le syndicat devra d’ailleurs obte­
nir l'approbation du gouverneur 
en conseil pour la localisation du 
chemin, et il lui sera permis de cons­
truire les embranchements qu’il vou­
dra. Sur ce point, il n’a pas de mono­
pole. Chacun peut concourir, et cons­
truire autant d’embranchement s qu’il 
voudra, pourvu que ces embranche­
ments ne soient pas des lignes rivales 
de la ligne principale, ce qui est pro­
hibé pour 20 ans. Et là encore la 
période me paraît plus que raisonna­
ble. Remarquons en outre qu'aucun 
subside n’est accordé pour ces em­
branchements, destinés pour tant à 
fortifier le tronc principal. Quant aux

d’un million.
L’opposition aussi s’est plaint de 

ce que le syndical aurait le droit 
d’introduire en franchise les rails 
d’acier, éclisses, écrous etc devant 
servir à la Ire construction du che

niser et maintenir à ses frais un vaste 
système d’émigration européenne.

Mais il est dans ce contrat un 
point vital pour la province. Le 
Pacifique, tel que construit Jina-

min. Objection futile s’il en lut. Les len?e?t-„ va rejoindre le Canada-Cen-
rails d’acier sont actuellement, ex- jra* a *e‘s^ “i* lac Nipissingue, et
emps de droits et si le gouvernement *c Canada Central c est la conti-
construisait lui-même le chemin se quation du chemin de fer Q.M. Ot& O
paverait-il des droits ? Québec va être relié par ces chemins

' au Pacifique, comme il est relié A
Le syndicat est substitué au gou- F Atlantique par Intercolonial. Dès

vernement : quelle différence y a-t-il 10 commencement de la construction,
quant au revenu public ? D’ailleurs, parle syndicat,de la section est, notre (
comme l’a si bien dit l’Hon. H. L. province va devenir le fournisseur
Langevin, faut-il s’exposer à une de-1 des milliers d’ouvriers qui vont être
mande de better-terms ? Ne vaut-il pas j employés sur cette section. C’est
mieux donner au syndicat assez d’a- ’ déjà un marché nouveau et considé- *
vantages et de force pour s’assurer et ! râble, où les produits de nos fermes 1
l’assurer du succès ? Il fait la fortune ‘ vont trouver un écoulement. Ainsi
du pays, et nous ne devons pas exi-, est déjouée la politique de M. Mac-
ger qu’il se raine. Au contraire, il kenzie determiner le chemin à 40 mil-
est juste que son contrat lui soit pro- ' les au sud du lac Népissingue, afin
fitablc. Et il ne le sera malgré tout d’éliminer Québec et de diriger le
qu’en exerçant la plus stricte écono- commerce do transit de l’Asie et delà
mie, en déployant beaucoup d’éner- Colombie aux Etats. M. Blake versait
gie et de sagesse. Nous ne lui don- j des pleurs sur notre sort Fan dernier,
nous que §78,000,000 pour faire un disant : voyez, vous ne faites rien
chemin qui doit coûter, au dire des pour Québec qui a dépensé §11 mil­
a ^ IV» 1 « \ x ma w V-v « a a •• /I a 1 A "f A A % • â il • • o

ment de la Baie Géorgienne, afin de 
détourner delchez nous le commerce 
de transit et l’attirer chez scr amis 
américains.

Et, pour mieux nous convaincre de 
son manque de sincérité,M. Blake se 
plaint maintenant de ce que !r Pacifi. 
que na Jaire une trop large, part ù la 
province de Québec.

Laissons ces éternels ennemis du 
Bas-Canada ronger leur frein. Ce sont 
nos amis qui sont aujourd’hui, et pour 
longtemps, au pouvoir, à Ottawa, no9 
vieux généraux qui nous ontsi long­
temps conduits ù la victoire et qui 
savent donner justice égale.

Nous leur devons ce que nous som­
mes, et le Bas-Canada a eu raison de 
leur voter pleine confiance. Nous 
n’avons en de leurs adversaires que 
leurre et mépris. Aussi no permet­
trons-nous jamais, tant que ce 
sera en notre pouvoir, que la domi­
nation tyrannique des MacKenzic 
et consorts vienne de nouveau nous 
appauvrir et nous injurier.

.le termine ces notes jetées ù la htïte 
au fil de la plume, et déjà aussi lon­
gues qu’incomplètes et diffuses. Je 
n’ai pas eu le temps de les condenser 
mais j’ose espérer qu’elles sont con­
formes aux laits.

En résumé, nous pouvons dire, je 
crois, que le gouvernement conserva­
teur en assurant la construction du 
chemin du Pacifique par le syndicat 
actuel, a fait un acte do hante et. saine 
politique.

11 va consolider l’œuvre de la con­
fédération, en assurer la richesse et 
la puissance. Il nous rapproche de 
l’Asie, avec laquelle nous serons 
avant longtemps en communication 
directe, commerciale et télégraphique. 
Il ouvre û la colonisation nn ter­
ritoire immense, attire le capital 
étranger, centuple la richesse natio­
nale, et lait du Canada, la plus loyale 
colonie de. l’Angleterre, une colonie 
où le trop plein de la richesse et. de 
la population des vieux pays va se 
déverser abondamment, cherchant et 
trouvant accroissement, sécurité et 
liberté, sous le plus glorieux drapeau 
du monde entier.

Fin.

chefs libéraux, bien andelà de 100 
millions fit il se charge de l’exploi­
ter à toujotirs à ses frais.

En outre, toute cette exemption de 
droits n’est que momentanée. Elle 
ne comprend pas le matériel roulant, 
et disparaîtra après la confection du 
chemin. Et les émigrants qui vien­
dront par milliers, paieront, eux, les 
droits sur tout ce qu’ils importeront. 
Le grand intérêt du pays, c’est de 
trouver dans le pays môme un mar­
ché. Actuellement le marché est de -1

lions pour tendre la main au Pacifi­
que ! Il osait dire cela quand M. Mac­
kenzie avait déclaré en chambre le 
31 mars 1876.

“ J’ai dit clairement que le gou­
vernement n’a pas l’intention de 
construire aucune partie du chemin, 
du Fort William au Lac Nipissin- 
gue. ”

Il osait parler ainsi quand, au lieu 
de nous tendre la main, M. Mackenzie 
dépensait des centaines de milles 
piastres pour construire l’embranche-

»>ll ! I.E bon J no E de paix !- On 
écrit au Journal de Loir-et-Cher :

La République a vraiment de sin­
guliers magistrats.

Nous avons pour juge de paix sup­
pléant un cabaretier de notre pays.

Dernièrement il advint que le juge 
de paix étant absent, le cabaretier 
dut endosser la toge. Des plaideurs 
se présentent et exposent leur af­
faire.

Le cas est embarrassant, et notre 
homme, qui n’a rien de commun avec 
Salomon, ne Bait comment s’en tirer 
11 se gratte l’oreille et réfléchit long­
temps, bien longtemps... Tout à coup 
il relève la tète et parle en res ter­
mes :

—Si nous allions prendre une eho- 
pine ?

Et, au grand ébahissement de l’as- 
sistanre, magistrats et plaideurs vont 
chopiner.

1, kilU un du rtlIIKRlER DU FANA DA 
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Far Raoui, de Navery.

(Suite).
La plus grande salle, transformée 

i*n atelier, se menbla de selles, de ha* 
'plots, de pains de terre glaise, et Ri* 
ilnlto ne tarda pas à se mettre au 
travail. 11 se levait ù l’aube, et, le- 
bauchoir en main, il travaillait ren­
iant la plus gïande partie delà jour­
née. 11 n’entreprit pas d’œuvres co­
lossales, soit qu’il se défiût de lui- 
même, soit qu’il crût que le place­
ment de statuettes serait plus aisé ; 
il créa des groupes ravissants repré­
sentant des Vierges tenant sur leurs 
genoux Jésus entant, des saints dans 
l'extase de la prière, deB martyrs en­
durant une passion douloureuse. 
L’inspiration de Ridalto s’imprégnait 
d’une piété profonde, d’un ardent 
mysticisme. On devinait, à voir les 
œuvres sorties de ses mains, que cet 
homme priait !>caucoup et qu’il de­

vait avoir beaucoup pleuré. Les créa­
tion do l’artiste, et de l’écrivain, ne 
sont, jamais complètement les filles 
de son imagination : le cœnr les ins­
pire autant que l’intelligence. Nos 
passions gardent sur nos œuvres plus 
d’influence que notre génie,et en sont 
souvent les uniques inspiratrices. 
Mais qui pouvait savoir quelle source 
cachée de douleur coulait dans l’ûme 
silencieuse et désolée de Ridalto ? 
Comme il l'avait bien annoncé à Mi- 
lagro, il ne voyait personne. Plongé 
dans son travail, ahsordé dans ses 
souvenirs, il se suffisait à lui-même. 
La curiosité de visiter la ville, dont 
le village de las Cabanas était si voi­
sin, ne lui venait même pas. Il allait 
de chez lui au Grao, voilà tout. 
Quelquefois, en regardant les navires 
balancés par les flots bleus, il se de­
mandait si le bonheur ne serait pas 
de B’en aller loin, bien loin, dans ces 
mondes nouveaux qui depuis deux 
siècles, appartenaient aux Espagnes, 
et d’y vivre en oubliant les hommes, 
et oublié d'eux.
an écrivait aussi, et José s’infor­
mant du départ des messagers pour 
Madrid, leur porta plus d’une fois des 
missives.

Trois mois s’étaient passés depuis 
l’arrivée de Ridalto au village de las 
Cabanas -, il avait vu plus d’une fois 
passer le vieux Milagro devant les 
fenêtres, s’arrêter un moment en face 
du jardin, hésiter comme s’il eût sou- 

■ haité franchir le seuil de la maison,

et, retenu par un sentiment intradni- de nouer des relations avec des mar- 
sible de timidité mêlée de souffrance chauds, des amateurs, ne lui eût don- 
s’éloigner à pas lents. 'né la réputation d’être un homme

Un matin, Milagro passait, sous les insociable, 
fenêtres de l’atelier où Ridalto ache- Pour se reposer de sculpter des 
vait une statuette de bois, qu’il pei- statuettes, il se lit apporter des toiles 
gnait, selon l’usage du temps, avec et peignit des scènes d’intérieur, non 
des délicatesses de miniatures, quand pas réalistes, mais réelles; juris des 
un soudain mouvement de compas- saintes, des vierges, des martyres 
sion le prit pour ce vieillard dé- d’une incomparable beauté, et aux- 
laissé. quelles on ne pouvait reprocher

—Après tout, pensa-t-il, la justice qu’une certaine ressemblance entre 
l’a renvoyé absous du crime dont il elles : elles étaient bien toutes de la 
fut accusé... Pour tous, cet homme même famille, ces créatures terres- 
doit être un innocent, et se montrer très que la foi soulevait jusqu’au 
sévère devient une cruauté... Si quel- ciel, 
qu’un a le droit de l’accuser, de le
fuir, ce n’est pas moi ! non, cc n’est 
pas moi !

Et, ouvrant la porte, il appela Mi 
lagro.

La glace était rompue.

Les amateurs qui admiraient le 
plus sincèrement les peintures de 
Ridalto affirmaient que possédant 
une grande fécondité de composition 
l’artiste avait le tort de s’être créé un

A partir de ce jour, le vieillard ne type de femme auquel se rapportaient 
manqua pas de venir, chaque après- tous les autres. Mais ce léger défaut 
midi, passer quelques instants dans n’empêchait point, ses toiles de se 
la Maison-Close. 11 admirait le talent vendre nn fort bon prix. j
de Ridalto. Comme presque tous les I
Espagnols, il raisonnait bien des cho- L’hiver s’écoula lentement. I,o soir, 
ses d’art, et le sculpteur ne tarda pas autour du brasero dans lequel se con- 
à trouver dans les causeries de Mila- sumaient des noyaux d’olives, Mila­
gro un repos à ses longs et incessants gro et Ridalto restaient lo plus sou- 
travaux. j vent silencieux. Chacun d’eux,sans

Ce fnt le vieillard qui lui indiqua doute, se repliait sur lui-même ; mais 
le moyen de vendre ses statuettes à quoiqu’ils ne se parlassent guère, ils 
des hommes éclairé», généreux. En éprouvaient à se trouver ensemble 
peu de temps, Ridalto obtint uu une sorte de soulagement. Jamais 
grand succès ; il eût doublé do moitié Milagro n’adressa une question à Ri- 

1 si la sauvagerie avec laquelle il refusa dalto sur son passé ; jamais ce der­

nier no tenta de réveiller les souvenirs 
du vieillard.

Quand les beaux jours revinrent, 
l’artiste accoutumé au village.au Gron, 
se décida enfin à remonter la longue 
avenir d’arbres séculaires quo le sépa­
rait de Valence.

Vraimont, en voyant les magnifi­
ques campagnes entourant ceitc ville, 
on est tenté de donner raison aux 
poètes qui ont épuisé toutes les 
louanges pour vanter la Huerta si 
riche, le climat si merveilleux, la 
beauté si pleine de charme deValence, 
qui n’a de rivale que la Vegade Gre­
nade.

Lucio Siculo l’appelle •' le Miracle 
de la nature ” ; Piraltn, le “ Paradis 
terrestre ”, et Mariana “ les Champs- 
Elysées ”. Rien de pins ravissant, en 
effet,que cette cité gardant toute l’am­
pleur d’une grande ville bien qu’elle 
soit enserrée dans une forte muraille 
coupée de huit portes monumentales. 
Les rues étroites, irrégulières peut- 
être, semblent un capricieux réseau 
enlaçant la grande merveille de Va­
lence, sa cathédrale.

Ridalto était trop artiste pour ne 
pas admirer ce monument, élevé but 
les ruines de l'ancienne mosquée. 
Pour effacer tout souvenir de l’archi­
tecture arabe et de sa grâce païenne, 
le gothique s’épanouissait dans cet 
édifice. Les époques différentes pen­
dant lesquelles on y avait travaillé

laissèrent chacune une trace sur le 
monument, dont chaque assise porte 
une date différente. Ce fut avec un 
sentiment de ferveur sincère que Ri- 
dalto se prosterna devant l’autel. Le 
chrétien absorba pendant quelque 
temps l’homme curieux des chose- 
d’art. Cependant, quand il eut prié 
Ridalto se leva, et admira les magni. 
licences do l’autel de marbre ser­
pentin, orné de guirlandes dor mas­
sif.

Le sacristin ouvrit ensuite l’armoi 
re aux reliques et montra à Ridalto 
avec lo plus grand respect, les reli 
ques les plus rares de toute l’Espa 
gne : la chemise d« l’Enfant Jésus, U 
peigne de la Vierge, le calice dont sc 
servit Notre-Seigneur pendant la Cèm 
enfin le squelette d’un des enfants 
massacrés par les ordres d’Hérode.

A côté de ces saintes merveilles, i 
resta longtemps perdu dans le senti 
ment d’une méditation douloureuse 
quand il quitta la sacristie de h 
cathédrale, il se sentait plus ealmt 
et presque consolé.

Le lendemain, il raconta à Milagn 
cette promenade, et l’impressioi 
qu’elle avait produite sur lui.

-Etes-vous entré, lni demanda i 
• vieillard, dans la chapelle do 
1 Salvador ?

—Non. répondit l'artiste.

(A suivre.)
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a été suivi par M. Larue 
battu ses idées.

M. Berger in a proposé 
ment du débat.

La chambre s’ajourne à 1 h. A. M.

Itiu ruu 4lc Commerce de Montréal

KUHOK’i:

FRANCE. Paris, 11 janvier 1881 
, y, —La Porte et la Grèce ne paraissant 

L«* bureau de la chambre de U ‘ vouloir accepter l’arbitrage euro-
merce de Montréal vient de publier p£eu jans ]es conditions où il a été 
son rapport pour l’année venant de j pr0p0Sé, les négociations se poursui- 
pinjr j vent sur ce sujet.

D’après ce rapport, tes *,t,a“os °"' | ANGLETERRE. Londres, 11 jan- 
augmente dans une piopoîtion .on 1881.—Les Boers inquiètent la

Lie., fabriquent aussi différentes ma­
chines pour le chemin de fer du Nord

HKUllKIJSE FOHTUNK.—M. Thomas BOSS,
d’Ottawa, vient d’hériter de $250,0110 
par la mort d’un cousin dans le comté 
Westchester, N.Y.

klkction MUNiciralic. - MM. Marcel 
Hochette, W. Jolicœur and 1). Vézina,
"nt été élus conseillers pour la iminici- Un 
alité de St Sauveur. L’élection du maire Kir

d’emprisonnement, à $100 d’amende 
et à six {autres mois an cas de non- 
paiement. Bouthillier n’en est pas à 
sa première offense de ce genre ; il a 
déjà passé trois mois en prison pour 
voies de faits sur son épouse, il y a 

: trois ans.

i«*èI!*•> cli«Miuj*«*

• anoures Nouvelle**
A l.t librairie il»* Sl-Hocli.— L. Dn.uin a I*’msivs

• >i lili^nt.—A. Annainl v\ antres.
nu «1r*man«l*'au Catmirr (hi ('nmttln.
• » ir.mission du Havre.— A. Il Yorret.

} tînmes !—N. Oânu'.ni.

«tOKIlKC!. 12 JAWIKU i>SI

FcIion «rottnira

'Pontes les affaires courantes de la 
chambre et des comités sont paraly­
sées ; Pat tent ion n’est portée que 
vers les syndicats que Ton fait sursrir 
de tous côtés.

On dit que le nouveau syndicat 
qui doit se réunir à Toronto aujour- 
d hui fera ses offres au gouverne­
ment demain.

sidérable.
Le nombre des navires oeéaniquss 

qui ont visité le port de Montréal 
durant la saison de navigation a été 
de 207 vapeurs et 185 voiliers repré­
sentant 535,103 tonneaux ; l'augmen­
tation en regard de l'annee dernière, 
a été de 00 navires, représentant 90.­
529 tonneaux. .

Au sujet du chemin de 1er du 
Pacifique, les directeurs du Bureau 
de Commerce, s’expriment en ces 
termes :

4i L’intérêt que le public manifeste 
pour cette immense entreprise de­
manderait de notre part une opinion 
sur son efficacité. Ce sujet a été et 
continue à être longuement discuté.

Toutefois vos directeurs ont cru 
rien ne devoir faire qui fut de nature 
à augmenter les difficultés que le 
"ouvornement a déjà à surmonter 
pour conclure un contrat qui fait 
dans le sens des vrais intérêts du 
pays, devra sans aucun doute rappor­
ter des avantages immenses. “

inquiètent 
frontière de Natal : ils ont été repous­
sés de Rankcrstroom, qu'ils avaient 
attaqué.

Dans la Chambre des Lords, lord 
Beaconsfield a fait un long discours 
critiquant la politique étrangère du 
gouvernement, et condamnant l’inac­
tion des autorités relativement à 
l’agitation irlandaise.

on 
P,
n est pas encore faite.

LECTuitE.—Devant le Club-Cartier, sur 
le chemin de for Canadien du Pacifique, 
par M. G. Amvot,—voir Ire page.

I'Éniule accident.—M. Laurent God- 
bont, fils, pilote, a été la victime d’un 
pénible accident. M. Godhout avait quel­
ques amis à veiller chez lui à St-Jean,lle 
d’Orléans, et voulut dans le cours de la 
veillée faire partir quelques fusées. 
Voici comment le Xouvellistr raconte 
l’accident :

La première fusée qu’il alluma partit
Dans la Chambre des Communes, ; en produisant une détonation très vio

Le Gouverneur Général tiendra un 
lever au Sénat, lundi prochain.

Hier était le soixante et sixième 
anniversaire de la naissance de Sir 
.7ohn A. MacDonald. A cette occasion 
un ami a eu la bonne idée de placer 
un magnifique bouquet sur son pupi- 
rre dans la chambre des communes. 
Plusieurs députés ont félicité Sir 
John.

Le ministre des chemins de fer a 
annoncé hier à la Chambre que les 
recettes de la branche Pembina du 
Pacifique canadien, pour les onze 
mois se terminant le 1er décembre 
dernier, excèdent les dépenses de 
57,000 piastres.

Les recettes des autres chemins de 
1er du gouvernement augmentent 
tous les jours, et on s’attend que 
l'année prochaine, les chemins de fer 
Intercolonial et de Pile du Trince- 
Edouard montreront un surplus.

D'après un autre rapport présenté 
par Sir John, il y a dans le Nord- 
Ouest onze guides pour les terres, 
qui coûtent par année §7.243.

On dit que M. Girouard a l’inten­
tion de faire présenter au Sénat son 
bill pour légaliser les mariages entre 
beau-frère et belle-sœur.

Sir John a déposé sur la table hier 
la réponse à une motion de M. Biake 
demandant la production de la cor­
respondance et des ordres en conseil 
concernant la vente des lots de terre 
à M. Brassey. Le rapport comprend 
une lettre de M. Brassey demandant 
a acheter 100 milles carrés de terres 
près des Montagnes Rocheuses, et une 
réponse du colonel Dennis lui faisant 
savoir que les terres qui lui seraient 
vendues seraient divisées par lots 
alternatifs à l’exception de quelques 
townships réservés pour les écoles et 
pour la compagnie d’Hudson.

IMIUJMKM FEDERAL

Ottawa, 11 janvier 1881.
M. llackelt reprend le débat ajour­

né sur la question du Pacifique. 11 
préiend que la construction de ce 
chemin de fer est une nécessité et 
que ce n’est pas tant pour la Colom­
bie anglaise que pour maintenir l’in 
fluence britannique sur le Pacifique, 
que Ton doit le construire.

M. Flynn. [Richmond] combat les 
conditions du contrat et il trouve de 
plus que le gouvernement se presse 
trop de le faire voter par la chambre.

M. Patterson (Brant) vient après 
et parle dans le même esprit.

M. Royal a parlé ensuite pendant 
une heure, son discours a été très

l.t* recensement

Voici comment un journal s'expri­
me à propos du recensement qui doit 
commencer en avril prochain:

C'est une erreur assez répandue 
dans notre population de croire que 
l'on peut s’abstenir de répondre aux 
interrogations, ou déguiser les faits 
à ceux chargés de faire le dénombre­
ment des families. Beaucoup de per­
sonnes s’imaginent être menacées 
d’un danger réel en voyant s’intro­
duire dans leurs domiciles les em­
ployés du gouvernement pour se ren­
seigner sur leur état, leurs biens, leur 
négoce, etc.

Eu celn il n'y a certainement pas 
indice même de danger. C'est un 
acte bien inoffensif, puisqu'il ne s'agit 
que de constater les progrès que nous 
avons faits depuis dix ans, d’exami­
ner nos ressources, de connaître nos 
richesses, de savoir si nous avons 
augmenté ou décru en population."

Lundi matin, à la basilique d'Otta­
wa. a été célébré le mariage de Pas­
cal Louis Vinceslas Taché, écr., avec 
Mlle Henriette Taché,fille du Dr J. C. 
Taché, député-ministre de l’agricul­
ture. Mgr d'Ottawa, et Mgr Taché, 
oncle des conjoints, ont béni l'union 
des nouveaux époux. Leurs Gran­
deurs étaient accompagnées d'un 
nombreux clergé. Une cinquantaine 
de personnes assistaient à la cérémo­
nie. En l’absence du Dr J. C. Taché, 
actuellement à Washington en mis­
sion officielle, M. J. C. Taché, jr., 
servait de père à la mariée. L’heu­
reux couple est parti aussitôt après 
le déjeuner pour Kamouraska. Puis­
sent-ils toujours être heureux

Correspond h «««•

Monsieur le Rédacteur,
Ayant parcouru les principales parties 

du comté de Gaspé, je crois devoir 
dire publiquement que PHon. Minis­
tre des l'erres de la Couronne est 
maintenant tout-puissant dans le Comté 
qu’il représente. On a tant discuté de­
puis quelques temps Pacte de Pilon. 
Premier de la Province de Québec ! Cet 
acte qui tend à la coalition des deux 
partis en lutte dans la Province, et qui 
a appelé autour de lui tant de cham­
pions politiques, qu’il est presque inutile, 
pour moi d’y mêler ma faible voix.

Fortement admirateur du parti au 
pouvoir, et qui, dans le comté de Gaspé, 
accorde ses suffrages à PHon. Commis­
saire des Terres de la Couronne, je ci ois 
devoir dire que je parle au nom de la 
nationalité Canadienne*Française, lors­
que je proclame hautement îe dévoue­
ment inaltérable, et disons-le, sans pré­
jugé, de Pilon. Ministre qui représente le 
comté de (jaspé.

Il n’y a qu’une voix, que celte voix 
soit libérale ou conservatrice, pour 
acclamer l'honorable député de Gaspé. 
Les deux camps, je crois pouvoir le 
dire, n’en forment réellement qu'un 
seul, et cela grâce à la position prise par 
Ulion. K. J. Flynn, dans le ministère de 
la province.

M. Farnell a demandé la formation 
d'un comité pour s’enquérir des pré­
tendus “ outrages " commis en 
Irlande. On a du commencer vendredi 
le débat sur l'adresse. M. G ladstone a 
l’intention d’employer tous les jours 
de la session à la discussion des me­
sures du gouvernement.

- Sir Alexander Galt assistait offi­
ciellement à l'ouverture du Parlement 
Anglais dans la galerie des ambassa­
deurs.

—La lièvre sévit dans le comté 
d'Armagh (Irlande.).

—Mille hommes de troupes se sont 
embarqués à Wolwich pour la colo­
nie du Cap.

—La navigation de la mer Balti­
que est close par suite des glaces.

—Le syndicat formé Pété dernier, 
à Calcutta, pour le commerce du thé 
indien dans l’Australie, a résolu d'é­
tendre ses opérations aux Etats-Unis 
et au Canada.

liSi prolongation île la vie

Il y a quelques années le gouverne­
ment français adressait une circulaire 
aux préfets, leur demandant d'établir 
des enquêtes pour rechercher les 
conditions favorables à la longévité. 
Les réponses des différents districts 
ont été unanimes à dire que les élé­
ments nécessaires pour une longue 
vie, sont : une grande sobriété, un 
travail régulier et principalement au 
grand air. un léger exercice journa­
lier, le lever à bonne heure, le sup­
port avec courage des malheurs, un 
exercice modéré de l’imagination, et 
la vie de famille. L’influence du ma­
riage sur la prolongation de la vie 
est admise partout.

lente et de beaucoup plus forte, au dire 
d'un témoin oculaire de l’accident, 
qu’une décharge de coup de fusil.

Puis la fusée vint .éclater tout à coup 
à quelques pieds andessus de la tête de 
M. Godhout.

Quelques secondes après ou vit la vic­
time de ce coup inattendu comme prise 
de vertige tourner sur elle-même à deux 
ou trois reprises et s’affaisser subitement. 
Gu crut à une moit instantanée.

Une lettre reçue en ville hier matin 
nous apprend que M. Godhout à eu les 
deux oreilles emportées par la décharge 
de la fusée et qu’en tombant il a eu le 
mal heu i de se casser une jambe.

L'amputation est, dit-on devenue né 
cessa ire.

On craint même que giàce à l’énerve­
ment produit par la violence du choc la 
victime ne puisse y résister.

i. incendie d’avant iiieh.—Les proprié­
tés incendiées appartenaient à MM. Jos. 
L’Hérault et McLaughlin, occupées par 
MM. Côté, épicier, Cloutier, cordonnier, 
Alain marchand de fer, Martel, barbier, 
et Mareoux. bouclier.

M. Cloutier n'a eu que juste le temps 
de se sauver avec sa famille. Tout son 
mobilier a été incendié, l’as d’assurance.

Les magasins de M. M. Côté et Alain 
sont assurés. M. L'Hérault n’a qu’une 
légère assurance sur sa propriété.

AI. Maxime L'Hérault, frère du pre­
mier, et propriétaire, u'est pas assuré.

Nous voulons aujourd’hui rectifier 
une erreur involontaire qui s'est glissée 
hier dans notre compte rendu de cet 
incendie. An lieu de l'ex-maire Murphy 
8 mai 187*2, il faut lire, l'ex-maire Cham­
bers. 8 mai 1878.

i.’omu ent de iiom.oway.—De quelque
côté que vous tourniez vos pas, vous
entendrez partout vanter l’onguent de
Ilollowav. Pour toutes sortes de mala­

y

dies externes c’est un remède infaillible : 
pour les maux de jambes causés par des 
accidents il est sans pareil. Dans les cas 
d’crysipèle, goutte, rhumatisme, l’on­
guent de Holloway est d'un grand 
se •ours parcoqu'il diminue l'enflamma'.

Les préfets, dans leurs réponses, ad­
mettaient aussi l’hérédité comme une . 
cause fréquente ainsi que l’influence ! ll,on; rîlfr;MCJdt h1 s.anS> adoucit les nerfs, 
rln rlnnnt . rWin'orn iMiirono rétablit la circulation et chasse les unpu-

retés. Cet onguent devrait être dansdu climat ; cette dernière cause ne 
doit pas faire mettre de côté les au­
tres raisons mentionnées plus haut, 
mais toutes choses égales d’ailleurs, il 
paraîtrait que les contrées du sud 
sont moins favorables à la longévité 
que les climats du nord.

Petites nouvelles
NOUVEAU CHASSE-NEIGE.—NOUS aVOUS 

assisté hier à une expérience d’un nou­
veau modèle (le charrue pour chasser la 
neige devant les convois de chemins de 
fer. M. J. B. Parent, l’inventeur de 
cette nouvelle charrue, a résolu le pro­
blème pour chasser la neige avec faci­
lité devant les convois de chemin de fer.

La nouvelle charrue fait l’office delà 
pelle : elle ne refoule pas, ne presse pas 
la neige comme les charrues eu usage 
maintenant, lesquelles très souvent ne 
peuvent passera travers quatre ou cinq 
pieds de neige, mais elle la soulève, la 
coupe et la rejette de chaque coté de la 
voie avec une telle facilité que nous 
n’hésitons pas à dire que la nouvelle 
charrue passera aisément à travers 7 et 
8 pieds de neige. L’expérience à laquelle 
nous avons assisté hier a été faite sur un 
petit modèle mais la charrue pour met­
tre devant les chars aura 2i pieds de 
longueur et 9 pieds de hauteur. L’avant 
de la charrue consiste en une pelle de 
deux pieds de longueur sur tou te la 
largeur de la charrue, lin arrière de la 
pelle il y a un immense couteau qui va 
en élargissant et fait l'office de diviser et 
rejeter la neige de chaque côté de la 
voie. Avec cette charrue plus de retard 
par la neige.

Nous avons aussi eu occasion de voir 
les couplets à ressort brevetés, dont M. 
Parent est l'inventeur. Avec cos cou- 
plot-» il n’est plus besoin, pour tenir les 
portes fermées,de pesée,poulies, coules et 
ressorts, choses qui sont souvent en 
désordre e; nécessitent des travaux 
continuels. Le couplet breveté rem­
place toutes ces choses. 11 a l'avantage 
de l’économie et de la durée. Nous avons 
confiance que le gouvernement fédéral 
et local fera l’essai des inventions de M. 
Parent et les adoptera au plus vite.

aveutisskment aux conseils munici­
paux.—11 sera du devoir du Secrétaire 
Trésorier de chaque municipalité de 

t conserver en liasse les numéros delà 
Gazelle O/Jicicllc qui leur seront adressés, 
et d’en donner communication à de­
mande aux électeurs municipaux de la 
localité.

ALMANACH DES CAMPAGNES.— NOUS acctl-

cliaqne failli1 le. li guérirait ces nom. 
breuses maladies de la peau auxquelles 
sont sujettes les enfants et qui devien­
nent plus dangereuses avec l'âge.

FAITS DIVERS

bien écouté.'M. Royal approuve les
conditions du contrat. M. Vallée a une seule cause,càllcde Thon..commis

iHO.VTR^AL, Il janvier iSSI.—
Les funérailles de l’honorable juge 
Dunkin ont eu lieu ce matin.

Une maison dans la rue Sherbrooke 
a été vendue à l’encan pour la somme 
de §8,500.

M. Duncan McIntyre s’est retiré de 
la maison McIntyre, French & Oie, et 
ne s’occupera plus désormais que (les 
affaires du chemin de fer du Pacifi­
que. C’est lui-même qui a payé les 
$80,000 pour l’édifice de la Banque 
Consolidée devant servir de bureaux 
pour le syndicat.

Le marché à la Bourse était ferme. 
Les parts de la Banque de Montréal 
ont monté de 2 0/o dans la matinée, 
mais sont tombées dans l’après-midi 
aux mêmes prix d’hier.

L’express qui est parti de Montréal 
samedi matin est venu frapper une 
voiture qui tentait de traverser la voie 
à Iroquois. Le cheval fut lancé à 
quinze pieds dans une direct ion, pen­
dant que les deux occupants étaient 
rejetés violemment dans une autre. 
L’un d’eux, nommé Collison, est mort 
peu de temps après, l’autre s’en reti­
rera avec des blessures graves mais 
non mortelles.

Robert John Macdonald, cultiva­
teur de Lachine, a été ramassé ivre- 
mort dans la rue des Seigneurs, et 
rendu complètement insensible par le 
froid et la boisson. Transporté à la 
stationnes soins d’un médecin furent 
requis, mais ce ne fut qu’après bien 
des efforts qu’on réussit «à le rappeler 
à la vie.

On a abandonné l’idée de mettre 
à Ilot la berge Awe, coulée à fond 
dans le port à la fermeture de la na­
vigation.

M. Casimir Saint-Jacques, entre­
preneur, poursuit le village Saint- 
Gabriel en dommage, pour un mon­
tant de $0,000. M. Saint-Jacques al­
lègue que la municipalité a agi illé­
galement en donnant à MM. Berger

HIM FAX, Il Jiiuvier 1881.-
inccndie vient de détruire à 

Richmond six maisons connues sous 
le nom de Bloc Casey, dans lesquelles 
étaient 18 locataires. Il faisait un 
fort vont de Sud-Est, et les pompiers 
out eu beaucoup de difficultés à so 
rendre maîtres de l'incendie.

Mgr l’Archevêque 11 annan, est arri­
vé à Saint-Jean de Terreneuve, sur le 
steamer Hibernian, et a été reçu 
au quai par une grande foule de 
personnes venues pour le saluer avant 
son départ pour l’Angleterre.

M. le Chanoine Power a été nom­
mée administrateur du diocèse du­
rant l’absence de Mgr Hannan.

Jk LE NEW-YORK H KHALI). '—Le plus 
célèbre des journalistes américains est 
à Paris. C’est M. James G. Rennet.

Le AV//*- York Herald, sous l’habile 
direction de M. Bennett, tire mainte­
nant à deux cent mille exemplaires 
et rapporte annuellement un bénéfice 
net de trois millions de franc (509 000 
piastres.)

Ce que ce succès représente d’éner­
gie, (le persévérance et d’intelligence 
on ne peut s’en faire une idée qu’en 
voyant la vie d’activité dévorante 
menée par son directeur.

Grâce à un Jil télégraphique spé­
cial qu'il loue à la journée, au mois 
ou à l’année, selon ses besoins, il est 
en communication quotidienne avec 
sa rédaction à New-York, dans quel­
que partie de l’Europe qu’il puisse se 
trouver.

Le journal entier, du reste, est fait 
îi l’électricité. Les rédacteurs qui 
habitent New-York ont tous un fil 
reliant leurs appartements particu­
liers avec le bureau du secrétaire de 
la rédaction. Les reporters, petits ou 
grands, ont tous ordre de télégraphier 
tout ce qu’ils apprennent, qu’ils 
soient dans une rue voisine ou au lin 
fond de la Russie.

LE TUNNEL DE if HUDSON.—Trois 
équipes de 25 ouvriers chacune, se 
succédant de 8 en 8 heures, conti­
nuent à [travailler jour et nuit u ce 
tunnel, qui avance en moyenne de 4 
pieds par jour. On assure que les 
précautions adoptées depuis la reprise 
des travaux, et particulièrement les 
deux écluses à air, rendent presque 
impossible la répétition d’une catas­
trophe comme celle de juillet dernier. 
Ces écluses a air, construites en fer 
de chaudière, ressemblent à d'énor­
mes barils et sont pourvues d'une 
porte à chaque extrémité. Elles 
servent de passage pour entrer dans 
le tunnel ou en sortir. Il faut tou­
jours qu’une des portes soit fermée 
avant d’ouvrir l’autre, car si elles 
étaient ouvertes à la fois l’air compri­
mé s’échapperait du tunnel, où l’on 
entretient une pression de deux 
atmosphères.

La température y est de 70 degrés 
au-dessus de zéro presque invariable­
ment, et quelque soit la température 
extérieure. On répète que le creuse­
ment du côté de New-York, au pied 
de Morton street, près de la jetée 42, 
commencera dès que les commissai­
res des docks le permettront. Du pied 
de Morton street à Broadway, l’itiné­
raire souterrain n’est pas encore déci­
dé ; on sait seulement qu’il suivra 
Bleecker street, ou la troisième rue, 
ou la quatrième. La compagnie espè- 
que le tunnel sera terminé dans trois 
ans d’ici.

9* i/l ». ~ .7*-^ t «

aucune allusion à une intention tU> 
suicide. La raison pour laquelle il 
s’est donné la mort est inimaginable, 
à moins do supposer que quelques 
accès de fièvre intermittente, qu’il 
avait ressentis ces derniers jouis, „o 
l’eussent dégoûté de la vie.

oitÉLl E-A NTOl N K. — Le défunt roi 
d’Araucanie va avoir un monument, 
tout comme un homme illustre.

Un des admirateurs d’Orélie-An* 
toine, M. Laviadie, a pris soin de 
faire édifier une pierre funéraire au
Îiauvre monarque. Orélie 1er, on se 
e rappelle, mourait, il y a deux ans, 

à l’hôpital de Bordeaux. ’

l’odélisque.—L’Aiguille de Cléo­
pAtre est maintenant arrivée à l’en­
droit du Central Parle où elle doit 
être dressée. Il a fallu quatre-vingt- 
dix jours pour la transporter de ce 
point du quai où ello avait était dé- 
barquéo. Les préparatifs do l’érection 
commenceront aujourd’hui, si le froid 
n’est pas trop rigoureux, et seront 
poursuivis jusqu’à l’achèvement de 
l’opération. La période de temps qu’il 
faudra pour l'accomplir dépendra en 
grande partie de la température. En 
attendant quo l’obélisque soit debout, 
des milliers de curieux vont le visiter 
dans sa position actuelle.

la. TîAfiE DU MAL.—Une tentative 
criminelle inexplicable vient d’avoir 
lieu sur la ligne du Grand Central, 
de llérenthals à Aerschot (Belgique).

Au hameau do Veldhoven, de stu­
pides malfaiteurs avaient placé un 
rail en travers (le la voie ferrée.

C’est le train de voyageurs partant 
de llérenthals à "> h. 4-°» qui avait été 
visé par les brigands.

Vers ô h. 50 le convoi arriva à 
toute vapeur ; le machiniste éprouve 
un choc sec, puis plus rien ; le train 
continuait à li 1er à toute vitesse, 
sans encombre : le rail avait été cou­
pé net à la largeur de la voie par le. 
roues de devant de la locomotive.

La gendarmerie, fait les recherches 
les plus actives pour découvrir les 
coupables.

fait ensuite un très bon discours en

common ne nncraux oi comme» de sons recepiion ue i Aimamcnaes wmpa- et Béïquc le contrat pour la cons-
conservateurs ai-je vus qui mont dit :!<7»cs île. la Province de Québec, fait par ,in _ - ,
Maintenant le comté de Gaspé est lié en un campagnaid, et publié par la librai-1 r . . ^ ^ > et en refusant

............ rie Kérouack, St-llyacinthe. Cet aima- sa soumission ani ctaU la phts basse.
nach contient une foule de renseigne-j Michel Bouthillier, qui a inausaire des terres de la Couronne. Nous

voulons la paix, non seulement dans le'monts utiles_ jles pourries cultivateurs ; nos'guré l’année en rouant sa li
avour du contrat du Pacifique et il ' comté, mai? dans tout»* la province de ' remerciements pour l’envot d’une copie. ‘ coups, ln mordant nu liras, lui

femme de 
fui.

INVENTION FONTAINE.—On écrit de 
Patterson, N. J., qu’on a dernièrement 
fait l’essai en cette ville d’une loco­
motive construite par un modèle tout 
nouveau et qui, par sa supériorité 
est appelée à supplanter toutes celles 
dont on se sert aujourd’hui.

Le trait caractéristique de cette 
machine consiste en ce que le pouvoir 
moteur n’agit pas directement sur les 
roues qui reposent sur les rails, mais 
bien sur d’autres roues placées au 
dessus de la chaudière auxquelles se 
tiennent par un engrenage celles qui 
reposent sur la voie ferrée. Cette loco­
motive fait sans difiiculté son mille 
en 48 secondes. Elle porte le nom de 
son inventeur, M. Eugène Fontaine.

Cer dernier est un Canadien-fran­
çais. Né près de Québec, il se rendit 
jeune encore aux Etats-Unis où il 
occupe une position des plus hono­
rables. Il est aujourd’hui Agé de 40 
ans.

suicide.—M. Cornwall Hen wood, 
sujet anglais, habitant Pile de St. 
Christophe, où il possédait d’impor­
tantes plantations, et arrivé dopuis 
quelques semaines aux Etats-Unis 
avec l’objet d’intéresser des capitalis­
tes de ce pays dans l’exploitation 
d’une mine de soufre, s’est coupé le 
cou avec un rasoir dans la chambre 
qu’il occupait à l’hotel l’ierrepont, à 
Brooklyn. Samedi matin, une ser­
vante est allée l’appeler pour déjeu­
ner et a trouvé son corps étendu dans 
le lit plein de sang. TJn agenda, 
snr lequel le défunt inscrivait jour 
par jour ce qu’il faisait, ne contient

IlKCETTES.—Moyeu pour faire du 
bon café.—Après avoir soigneusement 
grillé les grains jursqu’au brun clair, 
il faut, si l’on ne doit pas en taiiv 
usage immédiatement, les saupourer 
lorsqu’ils sont encore brûlants, avec 
du sucre en poudre, une demie one,- 
environ par livre de café. Ce sucre 
so caramélise autour du grain, et lui 
conserve son arôme.

Four préparer le rafé, le fameux 
chimiste .Instils Liebig, prend le 
moyen suivant, qui participe de 
l'eflusion et de la motion : Les 
grains étant moulus un peu gros­
sièrement au moment de les em­
ployer, on jette dans l’eau la pou­
dre, on porte l’eau A l’ébullution, on 
laisse cuire pendant cinq A six mi­
nutes et on sert chaud. 11 ne faut pus 
filtrer. La liqueur ainsi préparée e>( 
toujours troublée, ce qui provient 
non do la pondre restée en suspen­
sion, mais d’une matière grasse, ana­
logue au beurre,dont le café en grade 
contient environ I*2 par 100 de son 
poids.

Variété

Nr. II-.TF.55 l'AS les vieilles
CHEMISES

11 y a quelques années, le docteur 
Popper, chimiste anglais, dans hid* 
série do conférences populaires sur la 
chimie, annonça notamment à s»*> 
auditeurs qu’il venait do faire doux 
livres et demie de sucre ave<* «fi* 
vieilles chemines.

Le fait parut inadmissible ; rien 
n’était plus vrai cependant.

Le sucre de vieux chiffons nY>i 
plus, comme alors, une curiosité, <•! 
il se fabrique actuellement sur uid* 
grande échelle.

Une manufacture vient de s'établir 
en Allemagne, et y fonctionne très 
régulièrement.

11 faut savoir que les libres végé­
tales, et tout le squelette (les piaules, 
sont constitués par une substance 
nommée cellulose, avec laquelle on 
fabrique les tissus de chanvre, do lin 
et de coton, ainsi que le papior.

La cellulose est. elle-même formée 
de carbone ou charbon et demi 
(oxygène et hydrogène), combinés 
dans des conditions spéciales. KH‘* 
est presque pure dans le coton. !•* 
papier, le vieux linge, et toutes !•*> 
libres végétales qui ont subi de nom­
breux lavages.

Si l'on verse de l’acide sulfurique 
(huile de vitriol) dans un vase con­
tenant de la charpie, il se forme une 
matière noirâtre et gommeuse. An 
bout de 24 heures, on ajoute de lu 
craie en poudre de manière à saturer 
l’huile de .vitriol et à former du plâ­
tre. Alors on filtre a travers du noir 
animal en grains, et Ton fuit évapo 
rer par la chaleur.

Le liquide ainsi obtenu est de lu 
glvtcose ou sucre (/'amidon, substance 
qui est formée de carbone et. d’eau ; 
comme la cellulose, mais avec un pen 
plus d’eau (1/6 en plus).

La glucose existe à l’état naturel a 
la surface de divers fruits secs, com­
me les figues, les pruneaux, les rai­
sins ; on la trouve en quantité



Mi COURRIER BU CA* A TV V
l’urine de» personnes atteintes de la 
maladie appelée le «Halète.

On utilise la glucose dans la fabri­
cation de la bière et de l'alcool, et on 
l’emploie aussi pour améliorer les 
vins pauvres en alcool.

lin résumé, il n’y a lieu à aucun 
motif d’appréhension sur la nature 
des matières premières desquelles on 
tire le sucre : les transformations 
chimiques sont tellement complètes 
et radicales, qu’aucune trace suspecte 
ne peut demeurer dans les produits 
définitifs.

Ou demande
AlJ BUREAU du ('ouvrier du Canada SIX 

PILLES pour travailler à Patelièr d’impression 
,.| de reliure.

Québec, 10 janvier 1881.

augmente, ce n’est pas un article non 
veau et inconnu, mais «es qualités ont 
été reconnues par son emploi depuis une 
génération entière^etlui ont mérité un 
premier rang parmi les médecines du
OUI'.

I/Ii6t<»l lllchelieii A Ufontrénl

Nous avons déjà eu occasion de parler 
des avantages que lo public voyageur 
trouvera à s’arrêter à l’hôtel Richelieu.

Cet hôtel, qui a été longtemps et favo­
rablement connu du public voyageur, 
comme étant l’établissement (le ce genre 
le pins spacieux, le plus confortable, et 
le mieux situé de la cité de Montréat, a 
été complètement restauré ; son ameu­
blement a ôté renouvelé, et les avantages 
qu’il offre au public sont insurpassables 
Le corps de logis s’étend de la rue St 
Vincent au carré Jacque-Cartier. L’Hôtel 
est situé à proximité de la rivière et des 
gares de chemin de fer au centre du 
cercle d’affaires et à peu de distance des 
places d’intérêt.

M. J.-I3. Durocher, qui est le propria, 
taire de cet hôtel, est certainement à la 
hauteur de sa position; il est à tout 
voit partout, et ne néglige rien de ce qui 
peut augmenter le confort des voyagenrs. 
La table est toujours servie avec la plus 
grande recherche.

M. U.-II. St-Arnaud est le gérant de 
Pllütel Richelieu, et les pensionnaires 
n’ont qu’à se louer de son exquise poli­
tesse et de l'attention toute particulière 
qu’il porte à leurs besoins.

Des omnibus partent de l’hôtel à toute 
heure du jour et de la nuit, vont à la 
rencontre de tous les trains de chemins 
de fer qui arrivent à Montréal, et leurs 
conducteurs ont l’ordre de se rendre aux 
désirs de tous les visiteurs.

Enfin c’est la maison populaire des

LA GORGE.—Les pastilles de Brown 
pour les Bronches agissent directement 
sur les organes de la voix. Ils ont un effet 
extraordinaire dans tous déconlrec 
de la gorge et du larynx, donnent, de la 
force a la voix, affaiblie soit par un rhu 
me ou par trop d’exercice, et la rendant 
claire et distincte. Les orateurs elles 
chantres trouveront les Pastilles d'une 
grande utilité.

L’ASSOCIATION
rinuncierc «t’Ontnri».

z> faux du Stock préfet entiel s'est 
augmenté à un pour cent de 

premium.

0 i • *

Maisons Spéciales futur Fournitures aux Etablissements Religieux.

vovageurs.
Québec, 23 décambre 1880. '.il

Venge* par le shérif

- Lusèbe Pelletier contre» Damel.oui 
->♦* Lambert, veuve de Louis Picheitedit 
St. Hilaire.—Trois lots de terre situés à 
<t. Romuald, avec les bâtisses dessus 
i 'mi-truites. Pour être* vendus à la por 
tf de l’église de St. Romuald, le lit jui
\ ier, à 10 heures a. m.

—Joseph Blouin contre Dune Hemi 
elle Raillé, veuve de Na/.a ire Sé\ igny - - 
Une terre située à Si. Flaviun, aver bà 
lisses sus-érigées. Pour être vcihIik* ;i 
la porte de l'église de Si. Fl;i vieil, le l3 
janvier, à 10 heures a. m.

— Joseph Lepage contre, Foéwric 
Rousseau.—Deux lois de terre sitnés â 
St-Etienne de Beaumont, et un emplace 
ment situé a Boisseau ville, St Sauveur, 
avec les bâtisses dessus construites. Pour 
être vendus les deux lots à la porte de 
l’église de Sl-Klienue de Beaumont, lo 
14 janvier, à 11 heures a. m. et rempla­
cement au bureau du shérif à Québec, 
b» lu janvier, à 10 heures a. m.

—François Lambert et Dune Kuphro 
sine Guérin dit St llilain», contre F. X. 
Dorion.—Un lopin de terre situé au 
Château-Bicher. l>otir être vendu à la 
porte de l’église du Château Richer, le 
',M janvier, à lfi heures A. M.

—lia Société de Construction Perma­
nente de Québec, contre Thomas Burns 
et John Burns.—1° Un emplacement 
situé rue Champlain, de 50 sur *î09 
pieds, avec bâtisses dessus construites ; 
2n Un lot de terre situé rue Champlain, 
de il) sur '21'2 pieds, avec quai et 
bâtisses dessus construites; 3° Un em­
placement situé rue Champlain, de 2ft 
409 pieds, avec bâtisses dessus cons­
truites. Pour être vendus au bureau du 
shérif à Québec, le *0 janvier, â 10 
heures A. M.

- Germain M.Cossitt et Newton Cossitt 
contre Claude Lemieux—Cinq lots de 
terre situés à St-David de l’Aube Rivière, 
et trois terres et trois lots de terre situés 
à St-Hcnri. Poi • être vendus les six 
derniers lots à la porte de l’église do St. 
Henri, le 21 janvier, à 11 heures, a. m., 
et les cinq premiers lots à la porte de 
St-David de l’Aube-Rivière, le 22 janvier, 
à 10 heures a. m.

Mère* î Mère* ! Mère* !

Etes vous troublées la nuit et tenues 
éveillées par les souffrances et les gémis- 
semenis d’nn enfant qui fait, ses dents ? 
S’il en est ainsi, allez chercher tout de 
suite une bouteille du Sihop calmant de 
Mme Winslow. Il soulagera immédiate­
ment le pauvre petit malade— cela est 
■certain et ne saurait faire le moindre 
dente. Il n’y a pas une mère au monde 
qui ayant usé de ce sirop, ne vous dira 
pas aussitôt qu’il met en ordre les intes- 
*ins, donne le repos à la mère, soulage 
l'enfant et lui rend la santé. Ses effets 
tiennent de la magie. Il est parlaitemen 
inoffensif dans tons les cas, et «agréable â 
prendre.il est ordonné par un des anciens 
et des meilleurs médecins du sexe fémi­
nin aux Etats Unis. Les instructions 
nécessaires pour faire usage du sirop 
sont données avec chaque bouteille. 
Exigez la véritable, qui porte \e fac-similé 
de Cuhtis & Pehkins sur l'enveloppe 
extérieure. En vente chez tous les pliai* 
marions. 25 cents la bouteille. Se mé 
fier des contrefaçons.

RIIUMES.-Les Pastil les de Brown pour 
les Bronches sont excellentes pour le sou 
lagement des Rhumes, Maux de gorge 
Enrouement, et affections des Bronches. 
Depuis trente ans ces pastilles sont eu 
usage et chaque année leur réputation

UNE TOUX, UN B HUM K, UN MAL DE CEIi- 
veau ou dk gouge—demandent des soins 
immédiats, pareeque la négligence en­
traine souvent des maladies de pou­
mons incurables, les pastilles de Brown 
pour les Bronches, donneront toujours 
du soulagement. Il y a plusieurs imita­
tions en vente, dont beaucoup sont mal- 
fa i»a nies.

Les véritables Pastilles de Brown poul­
ies Bronches sont vendues seulement en 
boîtes.

23 juillet 1880—24 janvier I860 945

HOLT So DEAN,
COURTJ ERS,

Agents Financiers et Comptables,
2Vo. £2, line Ht -Pierre»

Biens fonds acheté **t vendu ; Hypothèques 
Crédits de Banque Avances sur connaisse­
ments, Reçus de magasins de douane, Billets 
d’échange, etc... etc., négociés. Les comptes 
sont examinés, verities et balancés.

DRs .Iriimides pour stock préférentiel bout 
maintenant reçues à UN POUR CENT 

d’avance. VINGT OUH UK N V du stock est 
I* (>ab •; dans les trois iu.m.n qui suivent la date 
de lu souscription. On se propose pas de demander 
davantage, mais les actionnaires sont libres de 
payer tout le montant (lu stock en ifiinporlo. 
quel temps après assignation, avec eomplète 
participation (fans les dividendes depuis jour 
du paiement et suivant le montant payé. D’après 
la quotation du jour, lo stock donne HUIT 
POUR CENT par année.

Le dernier état financier, et des détails 
complets peuvent être obtenus en communi­
quant avec le Bureau principal, London, Ont., 
ou avec MM. HOLT A DEAN, agents, n° 8*2, me 
St-Pierre, Québec.

EDWARD LK BU K Y, 
Managing director.

Québec,‘2 novembre 188(1—Inn.lfps. I)
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DERNIÈRES QUOTATIONS.

Québec, il Janvier 1881.

s K >K s.

Certificat.

NOUS soussignés, certifions que nous nous 
sommes lervi de la poudre.à nettoyer les 

bijouteries, argenterie, etc., etc., de IL B. 
Fréchette, rue Sie-Uélùno, ir 118, et «ju'elle 
rernplil l.»ès bien le but désiré. Celle poudre 
sert aussi à nettoyer les couteaux, fourchettes, 
cuillères, ••le., etc., et if égratigne aucunement 
les objets. CV?I un article de première néces­
sité et qui devrait se trouver dans tonies le^ 
familles

A. ARMAND, hoiloger. 
TKLESPHOBE DROLET, bijuiilur, 
.1 OSE P H Cil A B EST, sellier,
W. K. BRUNET, pharmacien. 
GEORGES PELLETIER,

Sacristain à l'église St-Borli,
Eu dépôt chez les personnes mentionnées plus 

haut et au bureau du CO Lit HIER PU CANADA.
Prix par douzaine de paquets $0.60.

Québec, II janvier 1881—8f. 103
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IMPORTATION
iii:

Calicen, Ciboires, Bu­
ret tes, ( Istensoirs, Chan­
deliers, Lampes, Encen- 
soi*s, Bénitiers, Fon­
taines à Baptême, Cha- 
sublerie, Or fè vre rie, 
Chapelets, Médailles, 
Fleurs artificielles,Lus­
tres à cristaux, Candé­
labres, Encens, Harmo­
niums, Etc.

A uhf

FABRICATION
di:

! Statues Religieuses 
en Piètre et Carton-
Pierre, Décoration d’é-| purificataires 
glise, Vitraux, Chemin1 
de la Croix, Transpa-l Lavabo 
rents pour intérieur' 
d’église, Peintures reli­
gieuses, Broderie. Cha- 
snblerie.

—SPÉCIALITÉ :—

ég/iseDrapeaux, Bannières,
Insignes, Etc.

Une Visite à vies Ateliers est respectueusement sollicitée. 
Québec, 81 décembre 1889—1 au. 9
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Lingerie pour

1

A '1J J
non•

A LA

LIBRAIRIE
DE

B <m»iu«* de (,)u**bt*c.............. ;
I t • II 1 ! 1U11 ••••••.«••••••• |
Nat ion a le.............

. d.*s Townships de
t KM ...............

. d»*. Mnniivnl .........
d»*s M <11 rII *nds..... i
df (a>mtn»-iv.i»........

. d’Ontario............... j

. de Toronto.............. i

. Impérial*»................
• M oison. ..............
. du Peuple...............
. .l.n,qiH»s-Carti**r....

d*Echange ............
Associati-m li u a n c i è r (

d’( Milario pivféreuc»*.....
Association li n a u c i è r e

• I ()nUni-\ ordinaire.......
Comp, d-s Chars Urbain*

d»* Québec.........
. .tu Gaz de *.llébéC.

•I» > il p*’llî'S •
. •*»* la I rav i*rsé «
. I \ -lirarie** « :

« l.oyalcil
( kinndienne.......

. du T»*|égra Ip* d»
Mont mil...........

. du Télégraphe de!
la Puissance..... ;

. des Chars Urbains
do Montréal.......

« de Navigation Ri­
chelieu & Ontario 

« du Gaz, Montréal....

ŒUVRES DE MGR. DE SÉGUR.
95

121 
108 
95 ; 

100 
G 5

102 101 8

Le Souverain Pontile, broché................... s
1 .a liberté, broche......... ......»••••.........
Lo jeune ouvrier chrétien, broché..........
Consolation à ceux qui souffrent, broché. 
Causeries sur le protestantisme d’aujour-

d h tu, broché.......... ......................
Réponses courtes et familières aux ob jec­

tions les plus répandues contre la
religion, broché....................................

Jésus-Christ, broché....................................
Les trois roses «les élus, broché...............
Les francs maçons, ce qu'ils sont, ce 

qu'ils font, ee qu’ils veulent, broché.

25c 
20c 
20 c 
20 c

If.c

i;.c
t:.C
15c

éf.c

10 Rom* Cent (l'Escompte.
Pour Argent Comptant.

■non
â l’occasion des fêles de NOEL et du .TOUR DK L’AN, MM. BELAND, 
Il GARNEATT & CIE., accorderont aux acheteurs un ESCOMPTE DE 
J0 POUR CENT.

BELAND, G ARN EAl & CIE,
Maison dos 41 Young Mens' Christian Association,"

Québec, T» »i«*c**mbiv 188*»-----
en face du Marché Montcalm.

24 avril 188q—lan - c: 1U32

A l’Enseigoo (lu Pied de Couchette
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151

58 j 56

1521 132

8P.1. 871 5* «

1182 I IG

15G-3*

Stocks achetés et vendus 
tant cl a Iormes.

pour argent comp

DÉCÈS
Mardi, lo 11 courant, au n° 42, rue Gouillard, 

Mademoiselle Céciüa-Mary, âgée de 19 ans et 
11 mois, tille bien aimée de Sieur Felix Carbray.

/?. /. P. *
Le convoi funèbre partira do la résidence de 

son pèjv, vendredi iniitin, à 8.30 pour l’église 
St-Patiico et de là pour le cimetière St-Patrice. 
Parents et amis sont priés d’y assister sans autre 
invitation.

A l’àge de 00 ans, M. Flavien Proulx, de la 
paroisse do Berthier, Montmagny, décédé le 19 
décembre dernier, nu Grand Etang de 11 Gaspé- 
sie, après une courte maladie

ETRENNES ! !
. OUS vous deniundez souvent duns ce temps­
* ci ce qui conviendra le mieux pour donner à 

vos enfants et à vos parents, à vos amis, à vos 
serviteurs. Eh bipn ! un bon conseil ne nuit
lamats. SAUVEZ

La société St. Vincent de Paul, par KrmM
Myrand, broché..................................... lue

Histoire des corporations ouvrières, par
Léon Gautier, broc lié ........................ I0r

Les liberies populaires nu moyen âge,
par Ivlmond Demolin?, broché......... lue

L’in Irnction primaire avant la révolu
lion, pir I!. Allain, broché................. 10c

Traité (|t* télégraphie en anglais, par.l,
L. Pope, in 8 relié ............................... 2 uOc

—AUSSI —
Un Itmrmi de Télégraphe de la Puissance 

est attache à l'établissement.
U NK VISITE EST RESPECTUEUSEMENT

SOLLICITÉE.

L. Dronin A Frere
Libraires,

RUE ST. JOSEPH, ST. ROGH.
Québec, 11 janvier 1881—6m 974

COMMISSION DU HAVRE
DK

QUEBEC*
SOUMISSIONS POUR LOCATION 

DE QUAIS ET MAGASINS 
D’ENTREPOT.

20 Par Cent
EN ALLANT

AU COIN DES RUES

ST. JKA\ & COLI,IW,
HA UTE- VILLE,

Et vous trouverez là une grande variété d’objets 
utiles et convenables pour les présents

POUR LES DAMES.
Boites Mouchoirs............................... $0.45 et plus.
Porto monnaie... .............. 0 10 »
Gants de Kid [2 boutons] .............. 0.45 «
Nuages blancs et de couleur...........  0.25 •
Bas de Laine [une grande- ariété]
Indiennes do toutes sortes..............  0.05 «
Bon XV inofij ......... ..•.•••• ••••.. 0,05 •
Etoffes à Robes, nouveaux patrons 0.09 «
Cravates en Soie................................ 0.15 .
Manteaux importés pour dames..... 3.25 .
Dolmans « . ............8.00 ,
Plumes d’Autruche, Soie noire et 

Cachemire noir [une spécialité].
POUR LES MESSIEURS.

Eoulards en Soie et Cachemire, Chemises 
blanches 75c et plus, Cravates en Soie 25c et 
plus, Gants et Mitaines en Kid, Souliers d’Ori­
gnal de toutes grandeurs. Tweeds, Draps, 
Serges, enfin un assortiment complet et varie à 
dos prix bien au-dessous des prix réguliers.

N. OABNXAU.

Des soumissions séparées seront 
reçues au Bureau des Commissaires 
du lièvre de Québec jusqu’il

LUI. Lfi 24 i mur
ut

m.

pour la location, pour une période n’excéda 
pas trois années, (les propriétés suivantes :

Lo Brise-Lame.
Le quai des Indes avec h* magasin d’entrepôt 

No. 5.
Les magasins d’entrepôt No. 4 « t No. 6 sur 

le Quai des Indes,
Le quai Wellington avec Bureau et Appentis. 
Lo magasin d’entrepôt No. 7 sur b* quai 

Wellington.
Le magasin d’entrepôt No. 8 sur le quai 

Wellington,
Le quai Atkinson avec le magasin d’entrepôt 

No. 10.
Le quai Marmotte avec le magasin d’entrepôt 

No. 12.
Lo magasin d’entrepôt No. 11 coin des rues 

St. Jacques et Dolhousie.
Lo quai Boynar, rue Champlain.
Los commissaires ne s’engagent pas à accepter 

la plus haute ni nucuno des soumissions. 
Possession donnéo le 1er mai prochain.
Pour plus amples informations s’adresser au 

soussigné.
Bureau de la commis! ion 

du havre.
Québec, 7 janvier, 1881

A. TT. VERRET,
Secrétaire• Trésorier.

OU |

. i

Québec, 7 janvier 188t.— I5f. 102

. 287, RUE ST. JOSEPH

Bazar
En faveur de l’Œuvre du Patronage.

Lo Bazar annuel en faveur de l’Œuvre du 
Patronage commencera le lundi 31 janvier 1881, 
et se continuera le reste do la semaine à la 
SALLE VICTORIA, ruo 8te-Anne.

Los personnes chantables qui voudront bien 
contribuer à l'organisation de ce bazar, sont 
priéos d’adresser leurs effets aux Dame® dont le® 
noms suivent :

Mesdames P. Bazin,
C*. Costoiow,
Ls. Bilodeau,
Z. Levasseur,
A. Racine.
G. Roy.

Mesdames Levasseur, Racine et G. Roy pré- i- 
deront à la table dos rafraîchissements.

Québec, 29 décembre 1880. 95

ÏUI U HOOIIIT DE fOlIn7'
FOURRURES.

Magnifique assortiment comprenant Casques 
do liâmes. Manchons, Pè»erine?, etc., etc. 
Pardessus pour Hommes. Casques, Gants, etc.

Robes de Carriole en Peau de Loup, do Chèvre, 
de fîulfio, etc.

ft?-LE TOUT À TRÈS BAS FRIX^
t'lIF.7.

JAMES C. PATERSON
27, RUE BUADE.

Québec, 20 octobre 1880. 1062

BEHAN BROS
Nouveau Muc/asin^ Rue Ruade.

pouFnoel
ET LE

Jour de l’An.
NOUS attirons l’attentions particulière do-, 

acheteurs sur des lot do marchandise'' 
choisies pour présents do Noël et du Jour de 

l’An, que nous avons spécialement réduits à r- t 
effet.

Draps et Tweeds A BON MARCHÉ.
Bonneterie A BON MARCHÉ.
Mitaines et Gants A BON MARCHÉ
Cotons blanc et jaune A BON MARCHÉ
Cotons à Drap, blanc et 

jaune A BON MARCHÉ.
Nous aurons <>s égards spéciaux pour les 

personnes achetant pour des œuvres charitahier

iBEHAN BROS
NO U VE A U MA GA SI N,

RUE BUADE
P. S.—Tapis, lTélnrts, Rugs, Nattes, Rideaux 

en Repp, en Damas et en Dentelle, à PRIX yREDUITS.
Québec, 2 1 d»*c. 1660—lf» mai 79c. 761

A constamment un assortiment complet de MEUBLES, tels que ameublement de Chamhr 
con. her, de Salon, de Salle à dîner, ete., etc. Rideaux, Corniches et Topis posAs avec r.rd 
Toutes commande- seront exécutée® avec promptitude r-t à des prix TRES MODÉRÉS

i O. Bedard,
Québec, 13 septembre 18S0— 1 an.

287, RUE ST-JOSEPH, ST-ROCH.
12

U ne rare chance
OFFERTE A U

-■» w. t

NOUS vendrons pour un mois seulement à 
commencer d'aujourd'hui les liqueurs, vins 

et autres articles aux prix réduits, mentionnés 
dans la liste suivante : nous invitons nos pra­
tiques et le public on général à en profiter vu 
que nous lésons celte réduction que pour un 
temps limité et pour diminuer la trop grande 
nantit»* «le liqueurs que nous avons en mains:

pr gall.
Fan <!•• \ ii», Rivière Garnirai, vieux hdy

ISi.o «...«««• ................................... «p.. * O

do «lo do do 1872 1.25
Geniève de Hollande* (Gin) John »1«*

Kuyper, pur................................................ 1.75
Vin Blanc (Sherry sec;............................... ! 30
Vin Blanc (Amontilailo, Sherry,|très sec) 4 00

do Caillon, Club Sherry, (goût 
exquis) • ••••••••0 •••••• ••••••••• «•••••••• 00000000 'J • OU

Vin de Malvoisie, pour dessert.........  i x
do do do en caisse ^ b r f
do Malaga do ] £«
do Oporto do l* ^
do Rouge (Oporto et Marsala.............. SI.25

Vin de Gingembre, !è»o qualité............... 90
Vin de Quinine par cp. $0 50. Bouteille.. 60 
Whisky, garanti porter 3 gall, dans deux 2X0 

do dn 1 do do un... 1.90
do d’Irlande (Jush whisky) f» ans.. 50 
do de Seigle (Toronto) vieux 7 do 2 00 

Liqueur châtelaine, ï)outoi 1 l«»s d'uni* 
pinto (1 litre) Similaire Grand»*
Chartreuse...................................... lut)

do Santa Lucia, par bouteille jj titra i() 
Bière anglaise Ind.Coope A Co., chopine

4 ans en voûte j ar doz........................... 1.75
Bière allemande, Lager Beer, pintes, 

par doz........................................................ 1 30

rirf: > thé / ! 77//: / / /
Thé vert et noir, bon goût, bon arôme,

r lns.......•••©••©m mmmmi000 00000*000 «10c

CA F fi ! ! !
Gufé, Mocha et Java, pat Ih?......... 40c

do J va do ........... 40c
do Jamaïque do .......... 30c

RA ISINS ! ! !
Raisins do Valence par lbs............ u74c

do de Corrinthes do .............  07Ac
«

Amandes molles, Noix, Avelines, etc. 
Assortiment do Biscuits des plus variés, 

lion boos assortis, très bon Marché, juir lbs 20c.

Gingras & Langlois.
54, ruo <lu Palnis.

Québec, 31 décembre 1880 1 jf.Q

AVIS
AUX

ON DEMANDE

DES familles canadiennes aux Etats-Urn- 
pour travailler dans une filature à Newton 

Massachusetts. Des arrangements seront pris 
pour le transport des familles qui vomiront 
émigrer. On demande aussi cent fill» s pour 
condu ro les bobines.

Pour plus d’informations, s'adresser à MM. 
Hall & Co., No 5, Chauncy street, Boston. Mas* 

Québec, 4 janvier 1881-—I2f. 99

MM. DU C LEE GE.
Vin «le 1

l

|Mir.

1 K soussigné vionl île recevoir .l'Espagne un.- 
JJ consignation de Vin de Messe très pur 

Co Vin sera vendu h des prix très modérés, soil 
51 ;G0 par gallon impérial ou $l..10 par gallon 
colonial, à prendre par quart de 40 gallons 
mesure coloniale, C«î Vin défie tonte analyse, 
«H le soussigné s'engage à reprendre toute 
quantité de ce Vin on payant Inl-méme tous les 
2^*Ifftwsport, et do plus, offre une prime de 
2/. • n personne qui lui prouvera quec..
\ m contient autre chose que le jus de la vigne.

J. A. Langlais,
Libraire,

No. Cl, Rue St. Joseph, St. Roc h.
Québec, 7 août 1880. 1103

Chaussures! 
Chaussures !

A. J. CARON,
CORDONNIER,

RIE ST-JEAN. N. 228 (n Mon.)
Dans la maison de Hi. ELZ. VINCENT\

libraire.

l| GABON a l’honneur d’informer ses nom 
ill# breux amis et le public en générai qu’il a 
considérablement augmenté son assortiment de 
chaussures pour l’automne, comprenant une très 
grande variété pour hommes, femmes et enfants.

M. CARON attiro spécialement l’attention sur 
oos magnifiques bottines boutonnées et lacées 
pour dames, souliers de bal pour »lanins et 
mo>sieurs, etc., etc.

L’ouvrage fait sur commande est garanti sous
01 sONT TRES

MODERES
M. CARON gardo aussi un bon assortiment

de chaussurei dans les bas prix.
MT Vie Tlalto cal aollidlée.

Les réparations sont faites à court délai
Québec, 6 octobre 1980—3m.

Reprise «les affaires,

P. W. McKNIGHT,
DESIRE fairo savoir à ses pratiques et au 

publie, en général, qu’à raison du récent 
incendie, il vendra la balance de son assortiment 

de VOITURES D’IIIVER, consistant en Sleighs. 
Carrioles. Voitures de families, etc., etc., à des 
prix extraordinairement réduits, à commencer

SAMEDI\ le 8 du courant.
M. McKNIGHT continuera comme par t»? 

passé à exécuter les ordres qui lui seront confiés 
dans la maison voisine do son ancienne boutique 
rue bt-Stanislas, Haute-Ville.

Québec, 5 janvier 1881. IDG

DI t AN.
Les meilleurs; Vin*;

sont en vente chez

M. A. J. TURCOTTE,
MARCHAND-EPICIER.
207, ftne St «Joseph,

SAINT-ROCK.

SHERRY depuis $1.20 à 5,00 
VIN ROUGE (O’Porto) 1.20à 5.00 le l?al 
COGNAC depuis $3.00 à 7.00 
CHATEAU IQUIEM

- MARGAUX
“ PO LM AU

VIN DE BOUlGOGNK, BAI’N K
“ BORDEAUX à $3.00 la douzaine
- MALAGA
•• PR 10RATO et»:., etc,

A la veille des fêtes, les familles ont l’habi­
tude de se pourvoir de liqueurs, vins, etc. En 
visitant le magasin de M. Turcotte, en trouvera 
lo vin de meilleur choix venant de France, 
d’Espagne etc. Ces vins qui so recommandent 
par leur excellent goût, sont vendus à des prix 
fort modérés.

M. Turcotte offre aussi en vente une grande 
quantité d’effets d’épicerie tels que

RAISINS DE VALENCE
CORINTHE

Malaga
ORANGES A 20 cts LA DOUZAINE 

Québec, 27 décembre 1880. p.t

• <
<•

« »

AVIS
Succession de Ten Messire Frs Boucher Pire

r)l3TKS les personnes endettées envers la 
succession de fou le Révérend Messire Frs 
Boucher, Pire, en son vivant curé do St-Am­

broise, de la Jeune Lorette, ou ayant de. 
réclamations contre cette succession, sont priées 
de paver ou do transmettre leurs comptes sans 
délai aux soussignés.

A. BEAUDRY, Pire.,
Gharlosbourg,

G. GIROUX, Pire..
St-Ambroise,

ou à TESSIER h DEL AGE, N, P.,
Québec.

Québec. 17 décembre I8S0—15f. 87



LE COURRIER |>U CANADA
LA PLUS GRANDE MERVEILLE 

DES TEMPS MODERNES.

-SJ*»

nnn n nu 11 & o
CHANGEMENTS D'HEURES.

a partir of

JEUDI. 23 DECEMBRE I9H0.

Les trains partiront comine suit

! LOUIS GENEST,
ARTISTE,

Peintre-Décorateur,

INFORME lo clergé et le public en généra, 
qu’il a transporté son atelier dans un loca 

- _ t a -w - beaucoup plus grand, construit dernièrement
fij U I j \ I j I ri Di Kl Hi I «tir le terrain de l’ancien cimetière, portant le
U . XJ. XJr\ XJXXXXJXX X. XJ. j No. 300, RUE ST. JOSEPH, près de la congré-

124 et 1*26, RIE ST. JOSEPH, ~

Médaillés et Dlploaes d’honneur
tour les

Pelleteries 1rs mieux manu fart urées

Mixte. Mai.i.k. Exuhkss. Les Pilules et
Oéjiart de Hoche- 
:dga jK>ur Ottawa 

Arrivée à Ottawa 
Hépart do Ottawa 

pour Hoehelaga. 
Arrivée à Hoche-

•aga. • •••••••• ••••••

1.30 a m 6.30 ara! 5.15 p ni
11.30 • MO p m : 9.55 *

12.10 ’ S.10 a m ’ 4.55

10.30 « .I?.50 p ml 0 35

-

ONGUENT HOLLOWAY
I HS PILULES purifient le saiig, et guérissent 
|j tous les derangements du Foie.de l'Estomac, 

! »-part de Hoche-: i des Rognons et des Hoyaux. Elles donnent la
ja.Ta pour Qué- ! j Ibrce et la santé aux constitutions «lebiles et
bec........................ ! G.00 p m 3.01 p m jlO.OO . : sont .1 un secours inappréciable dan* les indis-
\privée à Québec. 8.00 am 9.3"» p m 0 30 a ni positions des personnes du sexe «le lout âge. 
Départ de Québec I Pour les enfants et !•>.= vieillards. *d!e* ^oni d un
pour Hochelaga. 5.30 p m 10.10 a m ,10.00 p m ' prix inestimable.

Arrivée à Hoche-]
■ dp >1. •••••• •«•»..«

Départ de Hoche­
laga pour St-Jé-
f ••••••••• ••••••

I privée ù St-Jéru
ip*»»itc •••••••. ••••••••

Départ de St-Jé­
rôme pour Ho 
chela ga ••»«••••»•»

Arrivé? h, Hoche-
• d / »1 ••••••••« ••••••••

Départ «le Hoche- 
laga pour Joliette 
Xrrivée à Joli«*tte 

D**pari «le Joliette 
pour Hochelaga.

Arrivé? à Hoche-
II. • i» ü •••••• •••«•••••••

8.00 a m :«. _ 6,30 a m

5.30 p m

7.15 * :

i I
0.45 a m

0.00 .

5.00 p m 
7.25

ST-ItOCH.

Importation extraordinaire pour ta 
SAISON D'HIVER

gation, St. Roch.
M. GENEST ayant augmenté beaucoup son 

personnel, sera prêt à exécuter promptement 
toutes commandes que l'on voudra bien lui 
confier pour tableaux à l’huile, décorations 
artistiques pour églises, théâtres, maisons, etc.

Portraits au crayon et il l’huile copiés d’après 
photographies ou ’ nature : ressemblance garan­
tie. Dessin d’ornementation fait sur ordro, en­
luminure, transparents sur verre et sur toile

LIGNE ALLAN.
Sous contrat avec le gouvernement du 

Canada pour le transport des Halles

CANADIENNES ET DE8 ETATS-UNIS.

Û,\NS celle région du globe «pie nous habitons, pour églises et théâtres, etc., etc. 
où le climat est si rigoureux, il nous faut

M)• fl—Arroigeneàt 4'IHfcr.—1|.||

er chercher aux approches île l'hiver, chez nos EnseiKMO* slores /Mm,] 
lustriels, les fourrures propres à nous protéger ujais01^ ,rivées dorurô s 
litre le fioul. Comme nous avons lo choix îles ^“XU'nt etc <Hc 
blissements, nous irons la ou 1 on a pousse le OnAh^ai’mnuc lain i

0.00 a m 

S.20 .

L’ONGUENT
«*?t un remède infaillible pour les douleurs dans 

]«‘s jambes, la poitrine, pour les vieilles blessu­
res, plaies et ulcères.

Il est excellent pour la goutte et le rhuma-

pour maux d«* gorge, bronchit**, rhumes, ! ^ » Ants cl1 Mitaines, Sachets, Manteaux et Mail* 
tuux, excroissances glanduleuses, »*t pour toutes tilles, faster Nature , Castor Piqué, Loup «le la 
l-s maladies de la peau, il est sans rival. Mer du Sud, Agneau de Perse, dont I e.egance

Mauufacturé seulement à rétablissement du et la solidité sont sins riva.« s. 
professeur HOLLOWAY, 533. RTE OXFORD, |
LONDRES, et vendu à raison de 1s. Ud., 2s.

aller
industriel: 
contre
établissement!. . %
plus loin Part de li confection des fourrures, où 
l’on fait les importations les plus considérables 
comme les plus riches et les plus variées, en un 
mot ou l’on est en mesure de vendre à «les piix 
au niveau de la dureté des temps v\ «le ht rareté 
do l’argent.

Que le lecteur juge par la liste «pie nous 
donnons plus bas des avantages otlerts au 
public au magasin «lu soussigné qui ofi’re en 
vente :

ru UIl LES DAMES :
Nouvelles garnitures «le Manteaux, «le Russie, 

de Paris et des Etats-Unis.
Patrons le plus nouveaux «le manteaux en 

soie.
Garnitures ou Sets «le Vison, de Martre, de 

Loutre N; relie et de Loutre de Mer, de Renard 
Argenté, ne Martre Alaska, de Loup de la Mer 
du Sud, d’Agncau de Perso, de Loutre Piquée. ‘ 
de Loup de Sibérie, d’Onossuin, «le Castor Piqué. 

Comprenant Collets, Boas, Mantilles, Casques,

—AUSSI—
(blind) pour magasins et 

sur verre et sur bois,

Québec, 31mnr$ 1880— Lun3fps. 921

IMPORTATIONS 
1880- -1880.

CKTTE LIGNE se compose (les puissants stea­
mers en fer de premieroclasse suivants, bil­

lies sur le Clyde, à double engin.
PARISIAN........................... 5400 en construction
SARDINIAN..........................«00 U. Dutton,R N R
CIRCASSIAN.......................3400 U. Smith, RNR
POLYNESIAN..................... 4200 Capt. R. Brown

- - j SARMATIAN........................3600 Capt A. Airil.
SCANDINAVIAN.................3000 Capt. Barclay
PRUSSIAN...........................3000 Capt J. Ritchie.
MORAVIAN.................... 2050 Capt. J. Graham
PERUVIAN..........................  3600 Capt. Watts.
CASPIAN...............................3200 Capt. D-ocks.
HIBERNIAN...................... 3400 U. Archer, RNR
NOVA SCOTIA A............ 33U0 Capt. Richardson
AUSTRIAN........................... 2700 Capt. J. Wylte.
NESTORIAN......................... 2700 Capt. Wallace.
MANITOBAN........................3150 Capt. Home.
CANADIAN................. 2600 Capt. J. Miller.

| CORINTHIAN...................... 2000 Capt. Jas. Scott.
f tt i ç pi [ PHOENICIAN....................... 2600 Capt. Mensies
|AO Homo AT R mm O ! WALDENSIAN.................VSOh Capt. Steahens.

JUb. lldlUCl ULt r ltd Lo l LUCERNE............................‘J800 Capt, Ken-.
ACADIAN..............................1350 Capt. Cabel.
NEWFOUNDLAND............ 1500 Capt. Mylius.5S, Une Soiis-le-Foi’t

JJ R APS DE MOSCOU.

RAPS DE CASTOR.
POUR LES MESSIEURS :

(Trains Locaux entre Aylmer.] 
Les

®d- 1 on q i •iT nfi M , i„« 1 Capots Castor Nalurel, Capots Castor l>i.|ué,
_ Canada u 36 e.-nts, 00 cents et >1 a0 ... l.-> plus , « Agneau .te Perso, Capots de Loup de la

! J?ran‘,c* ,limons,ons ,,n l"'e'l'0,U0" ! Mer du Sud. Capots Loutre Naturelle, Capots

D
D

AVEBTISSEMFAT.-le n ai pas «l’a- , Butlîe. 
•jent aux Etats-Unis, et mes remèdes ne sont !

i Loutre Piquée. Capots Chats Sauvages, Capots 
! Loup Sibéii*», Capots Loups Astra can, Capots

s vendus dans c«* pays. Lt- acheteurs devront j * -YSQL SS. PA H iJLSSt S, OA .4 7S et A//7.1 IS ES, 
>rs faire attention à rèiiqueUe sur les pots et i dans les derniers ynt s. ,

DE IM.re­

trains quittent la Gare «lu Mile-End, sept 
minutes plus tard.

g^-Sur tous les Trains pour Passager il y a 
«tes magnifiques Chars Palais et des Chars pa
Dortoirs élégants sur les Trains de Nuit. alors faire attention à 1 cliquette sur les pot- .

Les trains allant à et venant de Ottawa font, les boites. Si J’adresse n’est pas 533 OXFORD ■ 
r*uicontre avec les trains allant à et venant «le SI REE I. LONDRES, il y a falsification, 
ouébec. 1 Les marques de commerce de mes remodes | Robes d’un«* grande riclie^c tour voitures,
C Les Trains du Dimanche partent de Montréal sont enregistrées à Ottawa et à Washington. \ Robe «l’Ours, de Loup Sibéiie, Chat Salvage, 
. t «le Québec à 4 p. m. > , , . ,

Les Trains font leur parcours «l’après l’heure 
«le Montréal.
Bureau fféuérul, 13, Places il*Armes

RUREAUX DES BILLETS :

Signé . THOMAS HOLLOWAY,

Québec 2 novembre 1 *80—1 an
533, Oxford Street. Lon« Ion. Robes, H u file?

C

13, Place d Armes, f \iavtrp \ r2(12, Rue St. Jacques, \ MUN1 LA
Vis i vis l’Hôtel St. Louis, Québec.

L. A. SENEGAL,
Surintemiant Général. 

Ouébec. 28 décembre 1880. 1120

V:

CADEAUX
DU

.JOUR DE L AN.

RAPS DOUBLE FOULÉS.

DRAPS MOTTONRS.
DRAPS MATELASSÉS.
DRAPS DE PILOTE.

OERGES NOIRES, etc., etc.

rnissus de laine d1 écosse,
JL DOUBLE ET SIMPLE largeur.

i Mitaines d OrignaI, (.anboit, 11 aines, lia• txt7 t x txtt? a v a tvtci
! quettes, Souliers Mous «*1 Souliers Claqués. « I DE LAINE CANADIENS
I Confiant dans le patronage qu il a toujours JL (NOUVEAUTES), 

reçu du public, le soussigné espère qu’on le lui
I continuera celle année comme par le passé. ; VTOUVEAUX TISSUS DE LAINE 

C«ÿ*Une visite est respectueusement 11 
sollicitée.

l.BS VAPEURS DR LA LIGNE UE I.A

MALLE DE LIVERPOOL.
(Partant de UVRRPOOL tous les .IliUDIS, 

et de BOSTON ciia«|tte MKBCHKDI, . l de 
HALIFAX che«ju«* SAM KOI. arrêtant à Loch 
Foyle pour recevoir à bord et débarquer les 
Malles et les Passagers allant en Irlande et «m 
Bcosse ou en venant) partiront comme suit :

J. & W REID,
FABRIQUANTS DE PAPIER '

; ' ‘ • ' ' ' ’ • f

A JaA

PAPETERIE D» L0RETTE
FABRIQUENT

le feutre pour tçiituto, lambrisage et pour ramtr». 
sous lea.tapis. Aussi boites à allumettes en 

papier, cartes, tapisseries et papiers à 
onvoloppor et & imprimer.

A la Papeterie du Pont Rouge
Ou fabrique les cartons en bois, pour boiter 

carton de paille, et pulpe de bois. 1

MM. REID font riinjtortation et le commerce 
de toutes sortes de papiers, effets pour relieur 
tapisseries. •

Ils gardent toujours en inagasin un assorti 
ment do papier,do métaux, et do fournitures non. 
la inurine, etc,, etc. 1

On paye le plus haut prix pour toute sorte ,t* 
toile, cordages, chiffons, rognures do panier «t 
toutes sortes de vieux métaux.

Québec, 11 septembre 1880.

S'êtes de Noel
ET DU

i Loup Cervicr, Ca~<:a.j «u. Renar»! «’es Prairies,

(POUR ULSTERS).

De Halifax :
SAHDINTAN.........................Famedi, I janvi«*r.
HIBERNIAN ..................... , H .
POLYNESIAN ............................. 15
MORAVIAN........................... , 22 .
SARMATIAN ................................ 29 *
(.III CA SS IA N........ ......... 4 u 1**\ri«T.

Prix du Passage de lu Pointe Lévis :
Cabine............. .....................................<, «5L7 et <**8/

Suivant les accummo«leinents.
Intermédiaire ................................................... $45.00
Entrepont.............................................................. 31.00

Les s (earners de la ligne de la malle de 
Halifax, pour Saint-Jean, Terre neuve et

J. II. L.4L1BEKTE.
I^TOFFES NOUVELLES POUIÏ Liverpool, comme suit :

MANTEAUX DE DAMES.

DAMES.
(JOIES GROS GRAIN, NOIRES 

ET DE COULEURS.

CHEMIN DE FER

INTERCOLONIAL.

Le soussigné profile de l'approche des fêtes j Chapelier el Marchand de Fourrures.' TTT7T nTTr>«rn? «rut? dahd at a xi
pour rappeler a ses pratiques et au public eu , Qu61)OC «3 n0v, mf.re 1880. 893 i V TP 4 TTV ripr L 1 0lj R M A?S’
gén*Tal qu il possédé dans son établissement ▼ ILAUX DE I
une grande variété d’objets pouvant être olfeits j ____ _________________  _
en cadeaux de Noël et du Jour de l’An, tels que i

Cadres en velours et en bois richement fini ’ ^ «
pour portrait, Albums, Scrap-Book, Porto-mon- J ^OPyZIHC mr IOII9 
naie, Porte-cartes, Cartes de visites, Livres de :
Prières en ivoire, en velours et en cuir de Russie, j 
Livres de Piété de la jeune fille, Apostolat de la 
jeune fille chrétienne, Livres d’histoires reliés,
Chapelets en nacre de perle, en ambre et en os 
montés en argent, Médailles et Croix argent,
Imageries de toutes sortes.

Aussi, Franges, Galons, Cordons en argent cl

HIBERNIAN...........................Sjmedi, 8 janvier.
MORAVIAN........................... *)«)

! en or mi-fin, Odeurs. Savon de toil tie. Lait

Onguent Val peau,
! T J ELVETINES NOIRS ET DE
i V couCOULEURS.

Pilules Ilépatliiqucs. j ^VeuRS^0*^ et de

IfXSU -Arranireinent» d’ülvcr-18SO : Antéphéliquc, Brandy, Gin. Sherry, Vin de
_______ I Porto, \ in de Cette, \ in de Taragonne. etc.

, . - t nxmt i on v/uimmi.r , ^ ‘ Kn conséquence de la rareté d’argent, il a c uL»; et apres LUNDI, le -9 NO\ LMBRE, les - (jCVOjr faire une réduction raisonnable sur tontes 
trams marcheront tous les jours, les dimanches) çe- marchandises 
exceptés comme suit : ,

du Cerveau (Coryza) elle doit être prisée comme 
du tabac.

pu

Prix du passage entre Halifax et Suint-Jean
Cabine ......... ............ .............. $20
Intermédiaire........................................ 15
Entrepont •••••••••••••!( ••••••••• ••••••••« G

LES STEAMERS DE LA

LIGNE DE GLASGOW

Durant la saison de navigation d’hiver un 
vapeur partira chaque semaine de GLASGOW

T A Coryzine Pion est sous la forme ] T)RUCHES SOIES DE TOTT- I,our BOSTON [vid Halifax s’il v a lieu,] et XJ d’une poudre blanche d’un arôme agréable iuiu ouino JJL LU U , ...... ... ........ -------------------------------------------  J
efficace quand on l’emploi pour guérir le Rhume ÆURS. chaque semaine «b* BOSTON directement pour 

GLASGOW.
Des billets (le connaissement sont accordés

Jour de l’An.
Tapis,

Prelarts,
Rideaux.

Tapis Bruxelles,
Tapis Tapestry,
Tapis Impérial,
Tapis Ecossais,

Tapis Union,
Tapis Tapestry et 

Laine pour escalier,
Tapis de Manille,

Tapis (real Napier,) 
j Tapis de Cocon.
! Prelarts Anglais,

do Américain, etc.,
do do pour Escaliers 

Nattes en Laine.
Nattes en Tapestrv,

Nattes en Bruxelles,
Nattes en Cocoa 

Rideaux en Point (au patron).
Rideaux en Point (à la verge), 

Mousseline à Rideaux.
Damas de Soie, (pour rideaux),

Repp de soie, ( do do ),
Rcpp de Soie de, Laine, (uou- 

Damas de Laine veaut(-) 
Frange de Laine (pour rideaux), 

Glands do do do 
Pôles et Corniches en 

Cuivre, (pour Rideaux), 
Baguettes en Cuivre 

(pour Escaliers).
—aussi—

ASSOHTIMENT DF. CKETAKKI1S,

Laisseront la l'ointe Lévis

Cadeaux! Cadeaux!

L. G. LEPISE.
Libraire.

: 19, rue Buaiie, Haute-Ville, Québec.
Heure du Heure de i Québec, 29 décembre 1880—Cm IG

Chemin «le Fer. Québec. | 
i ruin «i'Repress pour
Halifax et St. Jean.....  8 10 A. M. 7.55 A. M..

Train (YAccommodation ! ________
»-t «i^ la Malle...............  9.30 A. M. 9.15 A. M. - ...c . , ' . r , ... ..

Irai., de Fret .................. 6.45 P. M. 6.30 A M. j N °,F n a.-hÏT vnw P.Ub ‘SrJno( il 1 occasion d«.*5 fêles de NOEL et du JOUR
Arrivera à la Pointe Lévis. \ L AN nous avons importé des différents

pays «lu inonda une quantité d’objets d’art, tels
Train d’Express d’Ha- ! (iue

lifax et «le St. Jean.....  8.03 P M. 7.50 P. M. I Vascs à Bouquets, Chandeliers, Statues, Fols

L'OugiieutYalucaii est efficace dans le j 
traitement des Hémorrnoides, Dartres, Coupures, j 
Plaies de toute nature, etc., etc., tant chez | 
l’homme que chez l’animal.

JpRÀNGES DE SOIE NOIRE ET à Liverpool et aux porta du Continent et à tous
DE COULEURS. les points du Canada et «les Etats de l’Ouest.

Il y d dans chaque vaisseau un chirurgien 
expementé.

ffiTOn ne peut retenir «le chambres si on ne 
paie d’avance.

Pour de plus amples informations s’adresser à
I.ÇN Pilules Hépatiques sont ! Plumes, Fleurs, Rubans,Mousselines ALLANS, lu- * cie.. Agent.
îilleures reconnues elles agissent comme un . L,. , ,

Grand assortiment
DE

Ira iu d^'Accommodai ion
et de la Malle................ 3.40 P. M. 3.25 P. M.

Train de Fret................... 5 20 A. M. 5.05 A. M.

Les trains pour Halifax et St. Jean se rendent 
à leur destination le dimanche tandis que ceux 
parlant d'Halifax et «Je St. Jean demeurent à 
Gam bell town. Le char Pullman quittant la 
Poinle-Lévis les mardis jeudis et samedis va 
jusqu'à Halifax el celui qui part les lundis mer­
credis et vendredis, va jusqu’à St. Jean. L*....!,,. I* Un J | a AnlînoîrBureau du C de F. Moncton. N. B, 24 nov 1880.1 MroMn*' 01 1 Hu,le ord,na,re’

D. POTTIKGEH,
Surintendant en chef.

Québec, 27 novembre 1880. 1105

à l’Eau, Corbeilles et Epergnes en Argent, ainsi 
qu’un magnifique assortiment de Coutellerie.

A ceux qui nous feront l’honneur d’une 
■visite, nous serons heureux de faire constater 
les réductions énormes «pie nous avons faites 
sur une foule d’articles que nous avons «lécidé 
«le vendre sans délai, tels que :

Services à Diner, Services à Toilette et bon 
nombre d’objets en plaqué.

Nous tenons toujours en mains au plus bas 
prix du marché : L'Huile Astrale, l'Huile

meilleures reconnues eues agissent 
charme pour faire disparaître la Constipation, les 
Maladies de la Peau, la Jaunisse, la Dyspepsie, 
l’Hypocondrie, le Spleen, les excès de bile : 
faire fonctionner le foie paresseu, etc., etc.

Nous avons été nommé le seul agent en 
Canada pour la vente des remèdes ci-dessus.

LEGER BROUSSEAU,

Prop, àu Courrier du Canada.

Demandez des circulaires 

Québec, 27 novembre 1879. 900

tuyautées (frillings), etc., etc. Québec, 8 janvier 1881. c.-!.

ESSAYEZ-LE !

Splendidement Illustré.
36e année

- v

rr^-^fTr
...........................* — 1

Traverse du Grand- 
Trône.

| E el après le 18 courant, le steamer «le la
'I raverse quittera

QUEBEC.
A. M.

7.15 Express pour 
Halifax.

8.45 Train mixte pour 
Richmond el Malle 
pour Rivière du Loup.

P. M.
5.00 Train du marché 

pour la Rivière du 
Loup et malles pour 
l’Ouest.

WÊTLe temps et la glace U* permettant.
11 y aura des voyages intermédiaires pour le 

fret.
Québec, 13 décembre 1880. 669

STATION DE LEVIS. 

A. M.

7.40 Malle «!*• i‘< hiest 

P. M.

3.25 Malle venant «le 
la Rivière-du Loup.

RENAUD & CIE.,
24, rue St-Paul

Québec, 9 décembre 1880. 1104

Fabrique de Meubles
—DE—

Pi mod an Langlois,
299, RUE ET FAUBOURG ST-JE AN

QUEBEC.

Meubles de Ménages, assortiment com­
plet, Meubles de Salon, de Salle et 

Chambre à Coucher, etc.
Réparation exécutée avec prompti­

tude.
PRIX TRES MODERES.

Québec, IG sept. 1830 1009

Poisson ! Poi

MERINO noir et de couleurs, I LE MEILLEUR JOURNAL 
CACHEMIRE, PARAMATA, I 

THIBET CLOTH,VICTORIA CORD,
ALPACA:
QRÊPES DE COURTAULD.

Nouvelles étoffés a ro­
bes.

Nouvelles étoffes (dernier
goût) pour costumes. 

pARAMATA A SOUTANE.

Ç1EINTURES DE PRÊTRES.

f f

CONDITIONS FACILES,
ESCOMPTE AU COMPTANT

•f. Hamel & Frcn
•VS, Ru k Sous-le-Fort, 

BASSE- VILLE.
Québec, 20 d«'*ceinbre 1880.

LE “

100 BARILS MORUE No 1.
100 . MORUE No 2.
100 , GRANDE MORUE.

assorti me ni de Couvertures 
BLANCHES et GRISES

Home en Draft*.
I

HARENG LABRADOR No î.
HARENG No 2,

SAUMON,
TRUITE,

ANGUILLES, ETC.

ira m mi oi . ETC. ETC

PETIT IIARENG A BAS PRIX.

Nouvelles couvertures
DE VOITURES (Wrappers.)

Tapis ! Tapis !

HUILE DE LOUP MARIN.
HUILE DE MORUE.

J. B. Renaud & ( ie
Ta a S2, Rue St-Paul.

Québec, 4 novembre 1880—Gm. llüi

AGENTS-VOYAGEURS DEMANDÉS.

Etablissement darchitecture 
religieuse.

U avid Ouellet,
ARCHITECTE.

j Buhkaüx et Ateliers 85, Rue d’âicüili.on.

Presents de Noel
ET DU

JOUR DE L IM.

BRUXELLES, 
TAPISSERIE, 

IMPÉRIAL, 
ÉCOSSAIS, 

UNION,

“ LE SCIENTIFIC AMERICAN ” est un 
I journal hebdomadaire de première classe très 
I bien imprimé, contient 16 nages de matières à 

lire, et de gravures'nombreuses, r«*présentant 
i les inventions les plus nouvelles dans les arts et 
; les sciences ; sur ce journal sont publiés dos 

articles intéressants et pratiques, sur l’agricul­
ture, l’horticullure, progrès médicaux, sefénee 
sociale, histoire naturelle, géologie, astronomie, 
etc., etc.

Les études les plus pratiques et les mieux 
faites, venant d’écrivains émiinents dans toutes 
les branches des sciences, sont publiées dans le 
“ Scientific American. ”

Prix d’abonnement $3.20 par année, S1 .G0 
pour six mois, y compris les frais de poste. Es­
compte accordé aux Agents. Dix cents l'exem­
plaire. En vente chez tous les marchands «le 
journaux. Le prix de l'abonnement doit être 
transmis au moyen d’un mandat sur la poste à 
l’adresse de MUNN A CIE , Editeurs, 37, Park 
P.ow, New-York.
BREVETS. I En rapport avec le “ Scien

. , tific American” Messiem
‘ Mttnn A Co., sont solliciteurs pour brevets d’in 

> , * vention pour les Etats-Unis et l’étranger ; ils on
COCOA. ( 35 années d’expérience dans co genre d’affaires

TAPIS pour ESCALIER, ' " '
TOILES do

do pour Tapis (Crumb-Cloth)

Beaucoup il urgenl A gagner

ON demande immédiatement quatre Agents- 
Voyageurs franco.canadiens pour la vente 

«l’un objet religieux spécial, et pour activer la 
circulation d’une publication littéraire il lustrée 
dans les villes, villages et paroisses de la 
Province «le Québec.

GRATIFICATIONS LIBERALES.

Pour plus amples informations, s’adresser à 
vl. J. li. S. D.. [P. O. Boite 1012], Ottawa. 

Québec, 7 «féiviiiliri* 1880. >2

SPÉCIALITÉ de plans et surveillance de 
construction d’églises, de presbytères, de 

communautés religieuses, exécutions d’ouvrages 
d’architecture de toutes sortes.

Prix et conditions faciles.
Québec, 12 juillet 1880—1 an 1150

6.000
SACS POUR LE GRAIN, TRES FORTS,

En vente à bon marché.
J. A W. REID,

Rue Saint-Paul.
Qiiéb r 23 novembre 1880—37. J»

II. MORGAN, Marchand de Musique, I
Désire attirer l’attention du public sur un 
assortiment d’effets nouvellement reçus [six 
caisses] que ceux qui désireront faire un présent 
a leurs amis pourront acheter à très bas prix. 
Les dimensions d’une annonce ne permettent 
pas de donner la nomenclature de tous les effets, 
mais nous mentionnerons seulement deux livres 
que chaque famille devrait se procurer : « Les 
Chansons de la France * cl i Les Chansons 
Populaires du Canada, » avec accompagnement 
rie piano. Le prix est $1.00 en brochure, et 
$1.50 richement relié en drap bleu et d’or.

Je sollicite une visite de. mes amis canadiens* 
français.

Des copies seront envoyées par la malle franc 
de port, sur réception du prix mentionné.

R. MORGAN* Marchand de Musique,

RIDEAUX,
DAMAS DE SOIE,

REPP do
DAMAS DE LAINE,

. REPP do

POINT À RIDEAUX (au patron et 
à la verge.)

MOUSSELINE À RIDEAUX. 
FRANGES do

CORNICHES, POLES,
etc., etc., etc.

ATTES,

KIDDERMINSTER,
TAPISSERIE,

COCOA,
CAOUTCHOUC

et ils ont maintenant le plus grand établisse 
ment dans lo monde. Les brevets sont obtenus 
aux meilleurs termes. Une note spéciale est in­
sérée dans le SCIENTIFIC AMERICAN de toutes 
inventions brevetées par lo concours «le celle 
agence, le lieu do la demeure et le nom du 
porteur du brevet est aus'ji donné. Par suite de 
l’immense circulation ainsi donnée, l’attention 
publique est attirée sur les mérites du nouveau 
brevet, et les ventes ou la connaissance sont 
souvent facilitées.

Toute personne qui a fait une nouvelle 
découverte ou invention, pout s’assurer sans 
frais, si elle peut obtenir un brevet, en écrivant 
à Munn A Co. Nous envoyons aussi gratis notre 
manuel sur les lois des brevets, marques de 
commerce, le montant dos frais et on peut se 
procurer îles brevets avec des avis sur le 
meilleur moyen à prendre pour obtenir dos 
avances sur inventions. Adresse pour souscrire 
au journal ou concernant les brevets.

MUNN A Co.,
37, Park Row, New York.

Bureau succursal,
coin des rues F. A 7e, Washington. 

Québec, 16 novembre 1880. 70

Demande d’emploi.

ÜN ORGANISTE, pouvant enseigner la mu­
sique vocale, demande une place, à Québec 

ou aux environs. S’adresser au Bureau du
Courrier du Canada.

Québec, 8 avril 1880. 1014

CONDITIONS
—DU—

Courrier du Canada.
Prix de l’Abonnement

EDITION QUOTIDIENNE.

CANADA
HT

ETATS-UNI {Un au.................90.00
fcix mois.......... :t.OO

Trois mois.......................  1.50
f Un arr.r...............25m rdg.

ANGLETERRE.... j Six mois............12.0 ••

( Trois mois.......... O..T "

( Un au..................flOFi.iuc?
FRANCE .............. j Six mois............... ,|0 ’’

l Trois mois.........  5 ••

TARIF DES ANNONCES.
Los annonces sont insép.Vs aux combine' 

suivantes, savoir :
Six lignes el au-dessous.........................15 cent in­
Pour chaque insertion subséquente.... 12j •*

Pour les annonces d’une plus grande éten lm*. 
elles seront insérées à raison «le 10 cenlins |*;n 
ligne pour la première insertion, el «le 5 c ntin 
pour les insertions subséquentes.

Les annonces, les réclames, l»s aboumkm« :ii> 
doivent être adressés à

Léger Mi rousseau
fin itk u r • i * r o i »n i Eta i n k ,

Du N. E. DIONNE, rédacteur en cîimI, 
FLAVIKN MOFFE f, assist rédacteur. 
AUGUSTE MICHEL, pour la pflrlieeurop«,«Mm*

28, Hue, de la Fabrique NewTwk.
Québec, 20 décembre 1880. 705 ' Québec, 25 mars 1880.

PI? IfUTR NT Al P?uUôlre trouvé surv/Ej AlJ la file au bureau
d’annonce de journaux de GEO. P. ROWELL 
A CIE.. (10, rue Spruce) où l’on peut passe 
des contrats d’annonces pour ce journal à

997

$10 A $1.000
STREET, conduisent à 1a

DEPOSEES dans le« 
8TOCKS WALL 

fortune tous les mois 
Livros envoyés gratuitement expliquant tous, 
chose. Adresser BAXTER A CIE., Baiiauierte 17, Rue Wall, New-York. M

Québec, 5 mars 1079.—Uq 7|0

RUE BUADE, HAUTE-VILi.K
qpjEiiEf*

IMPRIMÉ ET PUBLIÉ PAR

LKO EU HR O US SE A V
Kditeur-Rropriiïa ire,

Nn 9, Ru« Bund», H V., Qu£!>’<'

9500
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